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Une nouvelle
usine de
30 millions $
dès le début 95
Tel qu‘annoncé en primeur hier matin par La
Tribune, une nouvelle usine bâtie au coût de
30 millions $ verra le jour dans le parc indus-
triel. Le promoteur Robert Vincentet la vice-
première ministre Monique Gagnon-Tremblay
étaient entourés de partenaires pour annoncer
la nouvelle, hier. LES DÉTAILS EN PAGEA3.  
 

samedi
SHERBROOKE

3 septembre 1994
85e ANNEE - No 168

0,50 (WEEKEND: 1,258)Plus taxes

 

 

 
VEND

SHERBROOKE

MAISON !

RFMPX
D'Abord inc. &

(819) 822-2222

v=JEAN-FRANCOIS
| 3

r

 

  

  

 

 

 

      BON MATIN,
A RADIO-CANADA

Gusuane insesque

  
Ne manquez pas

votre Télé +
 

 

La Tribune ne
sera pas
publiée lundi
Les lecteurs sont priés de prendre
note que La Tribune ne sera pas pu-
bliée lundi, 5 septembre,Fête du tra-
vail. Le service de la rédaction pourra
cependantêtre joint au numéro 564-
5454. BonneFête du travail à tous!
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(246e jour de l’année)

Ensoleillé: max. 16
Lever du soleil: 6h109
Coucher du soleil: 19h22
Demain: ensoleillé, 18

  

 

  

POUR PLUS DE DÉTAILS,
SURVEILLEZ LA PUBLICITÉ DU CONCOURS

en Estrie. Non seulement le
Parti québécois (PO) est-il lar-

gement en avance dans les comtés
de Sherbrooke et Johnson, mais la
vice-premiére ministre, Monique
Gagnon-Tremblay, éprouve de sé-
rieuses difficultés dans son propre
comté de Saint-François.

Un sondage La Tribune-CKSH,
réalisé par le Groupe Everest de
Sherbrooke entre le 20 et le 26 août,
soit avant le débat des chefs, montre
que René Turcotte du PQ a ébranlé
la forteresse libérale au point de se
retrouver aujourd’hui nez à nez avec
Monique Gagnon-Tremblay, la pré-
sidente du Conseil du trésor.

Les électeurs du comté de Saint-
François sont très partagés, accor-
dant 31,6 % de leurs intentions de
vote à la députée sortante compara-
tivement à 31,4 % pour l’aspirant
péquiste.

Les deux candidats pourront
sans doute réussir à se démarquer
en cherchant à convaincre les indé-
cis qui demeurent fort nombreux à
ce stade-ci de la campagne: 28,1 %.

Plutôt que de répartir ces indécis
de manière pondérée entre les diffé-
rents candidats, les sondeurs sont
revenus avec une question de re-
lance auprès d’eux afin de les inciter
à prendre position.

Si le nombre d’indécis reste élevé
à 16,3 % à la suite de cette
deuxième question, la manoeuvre
profite au candidat péquiste René
Turcotte qui obtient une priorité de
2,4 points sur la vice-première mi-
nistre. Il récolte 38,5 % de la faveur
populaire comparativement à 36,1

HLL,
Jus 3à

R ien ne va plus pour les libéraux

 

   
Johnson hausse
le ton chez
Gilles Proulx

Un portrait
d’Orford et
de Frontenac

 

Des textes en A1Q,
All, A12, A15 et D13    
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% pour Monique Gagnon-Trem-
blay.

En réalité, le fait quela lutte soit
à ce point serrée dans Saint-Fran-
çois tient sans doute à la grande po-
pularité de la candidate libérale. Le
taux de notoriété spontanée de Mo-
nique Gagnon-Tremblay atteint 54
% lorsque l’on demande aux répon-
dants de nommer les candidats de
leur comté. Le taux de René Tur-
cotte s'établit tout de même à 38,4
% tandis que Murray Powell ferme
la marche avec un maigre quatre
dixième de point.

La grande popularité de Moni-
que Gagnon-Tremblay se vérifie
également lorsqu’on presse les ré-
pondants d'identifier spontanément
le principal facteur pour expliquer
leur choix. Les sondeurs notentainsi
que les individus qui appuient le
PLO dans le comté de Saint-Fran-
çois, le font d’abord pour Monique
Gagnon-Tremblay.

Le candidat est le principal fac-
teur de motivation pour 39,4 % des
gens qui optent pour le PLQ, con-
trairement aux autres comtés visés
par l’étude, tandis que ce pourcen-
tage s'établit à 13.5 % dans Sher-
brooke et 17,2 % dans Johnson.

En contrepartie, les électeurs qui
voteront pour le PQ dans Saint-
François choisissent d’abord le can-
didat dans une faible proportion de
7,1 %.

Autres textes
et réactions (A15)

 

 

 

 

LES SAUVETEURS ONTTOUT TENTÉ

Il y a des scènes dela vie particulièrement éprouvante et pénible commece dramatique sauvetage,capté surle vif hier après-
mid par notre photographe Claude Croisetière, rue Alexandre. Les ambulanciers onttoutfait pour sauverle bambin de deux
mois, mais en vain. Son décès a été constaté au Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke. LES DÉTAILS EN A3.

 
Téléphoto, Claude Croisetièr

 

 
 

Saint-Vincent: les pressions forcent
le maintien des services pastoraux
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

en faveur du maintien des servi-
ces pastoraux au Centre, hospi-

talier Saint-Vincent-de-Paul, de
Sherbrooke, auront forcé sa direc-
tion à faire volte-face et à revenir
sur sa décision de couper 90 pour
cent du travail de ses aumôniers.

L es pressions de la communauté

A partir de demain, 70 pour cent
du service sera assuré par seulement
50 pourcent des effectifs de l'équipe
de deux aumôniers. Cette décision
fait suite à une entente entre l’hôpi-
tal, la Régie régionale de la santé.
de l'Archevêché et les aumôniers.
Hier, près de 20000 signatures
d’une pétition demandant qu'on re-

ques NS EE NS Et St CS

Decoupex le...

TÊTI
——000 00em

vienne sur cette décision ont été dé-
posées devant le directeur-général
de la Régie. Jean-Pierre Duplantie.

La nouvelle formule s’étalera sur
une horaire de sept jours au lieu de
dix comme auparavant. On assurera
le service complet sur cinq jours,
pour les deux jours restant des au-
môniers de d’autres centres hospita-
liers seront en place.

On se rappellera que le Centre
hospitalier Saint-Vincent-de-Paul à
annoncé, cet été, sa décision de cou-
per de 90 pour cent son service pas-
toral. le faisant passer de 70 à sept
heures par semaine. La nouvelle
avait provoqué une levée de bou-
clier, notamment des Chevaliers de
Colomb qui ont mis sur pied la péti-
tion en question.

«Il s'agit d'une entente de prin-

-

cipe. Nous la déposeront cette en-
tente au conseil d'administration de
l'hôpital mardi. explique le direc-
teur-général de l'hôpital. Normand
Legault. Ca nous assure d’un service
jusqu'à la fin d’un contrat qui nous
lie (jusqu'à l'été 1996) avec l’Arche-
vêché.»

Le contrat en question définit les
modalités des services pastoraux
dansles hôpitaux de la région.

Si la décision arrive à ce mo-
ment. c'est que l’hôpital n'avait pas
eu le temps cet été de trouver des
mesures de substitution. selon M.
Legault. Il ajoute du mème souffle
wil n'a jamais été question du côté
€ la direction de couper complète-

ment les postes.

Pour Jean-Pierre Duplantie, les
démarches entreprises comme la pé-

 

tition déposée aux bureaux de la
Régie régionale hier après-midi ne
sont pas étrangères à cette décision.
«Ça démontre une volonté de la ré-
gion de se prendre en main, dit-il.
Les démarches ont contribué à faire
avancerles choses.»
M. Duplantie continue en disant

que l'entente sera proposée au con-
seil d'administration de la Régie.
Les chances qu'elle soit adoptée
sont bonnes puisqu'elle semble sa-
tisfaire toutes les parties en cause.

Julien Richard. porte-parole des
Chevaliers de Colomb, s'est réjouit
de cette annonce faite devant un
groupe de contestataires réunis à la
Régie lors du dépôt de la pétition.
«Ça me satisfait. Une réduction à 70
pour cent. c'est ce que les aumo-
niers de Saint-Vincent avaient pro-
posé.»
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Ingénieur/e industriel

Code prof: 2141 # 2898777
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter,
plein temps, jour
Exigences: diplôme d’ingénieur
industriel, minimum deux ans ex-
périence, bilingue, connaissance
de la programmation C.N.C. et
auto-cad atout
Fonctions: sous supervision, pren-
dre en charge l’aspect procédure
méthode et cédule de fabrication
pour une compagnie spécialisée
dans la fabrication de machines
pourindustrie de pâtes et papier.

permanent

Électricien/ne et apprenti
Code prof: 7241 # 2891006
Lieu: Sherbrooke-Fleurimont
Salaire: à discuter selon compé-
tence, plein temps
Exigences: carte de compétence
apprenti ou compagnon obliga-
toire, expérience dans domaine
résidentiel, coffre d'outils
Fonctions: travaux d’électricien
dans construction résidentielle.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983. Une initiative de
La Tribune en collaboration avec
le Centre d’emploi.   

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 septembre 1994

Pendant que Vidéotron tarde à rebrouiller les canaux de télé payante

Les clubs vidéo de la région
 

Daniel FORGUES Sherbrooke
 

vidéo de Sherbrooke et la ré-
gion immédiate voient dans le

débrouillage des canaux de la télé
payante de Vidéotron une opération
marketing camouflée en problème
technique et déplorent une baisse de
clientèle depuis que le 30 août, les
six postes, dont le canal de films
Super Ecran, sont devenus accessi-

P lusieurs responsables de clubs

bles gratuitement aux abonnés de
Vidéotron-Sherbrooke.

Voilà ce qui ressort d’une brève
consultation menée par La Tribune
auprès d’une dizaine de clubs vidéo,
hier midi, peu de tenanciers voulant
toutefois parler ouvertement de
cette éventuelle opération de mar-
keting.

Même le super-club Vidéotron
appartenant à la firme de câblodif-
fusion affiche une baisse de clien-
tèle.

La gérante en poste, hier, Lucie

Vidéotron assure ne pas cacher
une opération marketing
 

Sherbrooke (DF)
 

tion marketing camouflée et
les problèmes techniques évo-

ques pour expliquer le débrouillage
es six canaux de télé payante de-

puis une semaine existent bel et
bien, soutient le vice-président ré-
gional de la compagnie, Bernard
Bricault.

L’ordinateur servant a adresser
les signaux aux abonnés de la télé
payante a flanché

«C’est un équipement sophisti-
qué qu’on ne possède pas en dou-
ble», dit M. Bricault.

Vidéotron a dû commander cet

V idéotron ne mène pas d’opéra-

 

 

 

 

 

 
  

9 R l ot o - québec

Tirage du Tirage

. * au 94-09-02

NUMÉROS LOTS
813721 50 000 $ 3 4
13721 5 000 $ SAMEDI 981 5386
3721 250 $ DIMANCHE 145 5268
721 25 $ LUNDI 780 0041
21 5$ MARDI 455 9236

81372 mm 1.000 $ MERCREDI 320 5183
8137 mam 100 $ JEUDI 889 8135
813 mmm 10$ VENDREDI 986 1920

Tirage du Tirage du

94-09-02 94-09-02

NUMÉROS LOTS
04 06 10 13 16 391560 250 000 $

91560 2500$22 24 27 31 32 1560 250 $

42 43 44 45 49 560 25$
50 54 55 57 63 60 as

J TVA, le réseau destirages
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité,   
   Facile!….Découpez «La pièce du jour»et collez-la ‘

surl'illustration maîtresse quiparaîtra dans Lo Tribuneles samedis

ICONCOURS :.La Tribune

  
3 septembre, 24 septembre, 15 octobre, 5 novembre et 26 novembre 1994.

Dès qu'un casse-tête est complété, retournez-le à Lo Tribune et participez aufirage du prix
illustré qui oura lieu le 22 décembre 1994. Pour plus de détails, surveillez la publicité du
concours dans le journal de samedi. Réglernent disponible à La Tribune. Bonne chance!

1Diécedujour»

 

appareil à Chicago, au coût de
20 000 $.

«L'ordinateur est arrivé aux
douanes américaines ce matin. Il
faut dédouaner, passer aux douanes
canadiennes, on doit se soumettre à
toutes les procédures et c’est ce qui
prend du temps»,dit-il.

Vidéotron a pris la décision de
débrouiller les ondes de la télé
payante parce que certains de ses
4000 abonnés de la télé payante ne
pouvaient plus recevoir de signal dé-
codé.

«On privait de nos services des
clients qui payaient pour la télé
payante, il fallait faire quelque
chose», confie le vice-président.

Rappelons que Vidéotron pré-
voit remédier à la situation dès
mardi.

Ce débrouillage imprévu ne
vient pas mettre en péril une opéra-
tion débrouillage de marketing pour
Super Ecran prévue, celle-là, pour
un week-end de la fin de septembre.
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Telephoto par Cloude Croisetière
Plusieurs clubs vidéo de Sherbrooke accusent une baisse d‘achalandage depuis une semaine, commel’a constaté Pascal Allard.

Roy, indique que la location de
films a diminué depuis que Vidéo-
tron éprouve des problèmes techni-
ques empêchant le brouillage des
ondes.

, «Les gens sont devant Super
Ecran et ne louent pas de film.»

Mais, ajoute-t-elte, «ça va finir
par nous aider parce que les gens
commencent à regarder un film et
n’ont pas toujours le temps de le
terminer. Ils viendront louer le film
pourle terminer».

Au Club Vidéo de la rue Belvé-
dère sud, la gérante Josée Demers
soupçonne une opération marketing
dans le débrouillage de Vidéotron.

«Je ne serais pas surprise que le
débrouillage soit fait pour du mar-
keting. En bout de ligne, Vidéotron

Saga des vidéopokers de Loto-Québec

Les tenanciers mécontents
semblent exclusifs à l’Estrie
 

Sherbrooke (DF)

ême si un troisième commer-
M çant de la région a retourné

ses vidéopokers à Loto-Qué-
bec cette semaine, l’insatisfaction
face à ces appareils est loin d’être
énérale et pourrait peut-être même

Être limitée à l’Estrie!

Le seul tenancier de vidéopokers
de Loto-Québec, à Sherbrooke,
Charles Rouleau du bar Meadows, a
retourné ses quatre appareils à
Montréal il y a quelques jours parce
que, dit-il, 11 n’y a aucun profit à
faire avec Loto-Québec.

Les quatre vidéopokers installés
dans son bar ne lui ont rapporté que
300$ en un mois, sans compter la
manipulation de l’argent et tous les
tracas que cela engendre, soutient-
il.

 

Il suit ainsi le tenancier d’un bar
de Lennoxville ainsi qu’un autre du
canton Hatley qui, eux aussi, avaient
retourné les vidéopokers de Loto-
Québec à Montréal.

«Ça ne paie pas, je ne recom-
mande pas à personne d’installer ces
appareils», dit Charles Rouleau.

Mais ce mécontentement semble
bien exclusif à l’Estrie où, incidem-
ment, on trouve le président de I’As-
sociation de l’amusement du Qué-
bec, François Bourgault, celui qui
est à la tête de la bagarre juridique
entre Loto-Québec et les tenanciers
de vidéopokers du domaineprivé.

Porte-parole de Loto-Québec,
Louise Sansregret indiquait hier que
seulement deux commerces avaient
retourné leurs appareils depuis que
cette société a décidé d’implanter ce
nouveaustyle de jeux.

«Selon nos chiffres, il n’y a eu
que deux retours, celui de Lennox-
ville et un autre dans la région de
Montréal», dit-elle.

L’insatisfaction?
On ne saurait trop en parler.
Loto-Québec a installé plus de

1200 de ses vidéopokers dans quel-
que 400 établissements depuis un
mois, «et c’est très rentable», dit
MmeSansregret.

Les installations se poursuivent
selon le calendrier prévu, au rythme
de 400 appareils par semaine.

Et il y a au delà de 1000 établis-
sements en attente de vidéopokers
de Loto-Québec un peu partout en
province.

La loi permet maintenant aux
policiers de saisir les appareils vi-
déopoker du domaine privé,loi con-
testée en cour par l’Association de
l’amusement du Québec.

Plusieurs saisies ont quand
même eu lieu au Québec depuis
quelques semaines, mais aucune
dans la région de Sherbrooke.

Et, parmi tous les appareils de
Loto-Québec installés au Québec
depuis un mois, seuls ceux de la ré-
gion ont subi des actes de vanda-
lisme alors que la plupart d’entre
eux avaient reçu de la colle de type
«Krazy Glue» dans leurs mécanis-
mesil y a quelques semaines.
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ANNONCEURS,
PRENEZ NOTE!

Le lundi 5 septembre 1994, La Tribune ne sera pas
publiée en raison du congé de la Fête du travail. Veuil-
lez donc noter les heures de tombée qui en découlent:

PARUTION AVEC EPREUVE SANS ÉPREUVE
6 septembre 30 août 31 août

7 septembre 31 août ler septembre

2 septembre

6 septembre

7 septembre

 

perd peut-être de l’argent actuelle-
ment, mais sera gagnante plus tard
parce que les gens auront été habi-
tués à la télé payante», dit-elle.

Là aussi, la clientèle a diminué
passablement depuis une semaine.

Chez Club Vidéo Rock Forest. ,
Karine Boily note aussi une diminu-
tion dela clientèle.

«Au début, on pensait que c’était
dû à la rentrée scolaire, mais en dis-
cutant avec les gens, on s'aperçoit
que c’est à cause du débrouillage de
la télé payante», dit-elle.

Même chose chez Stars Video
de la rue Bowen sud. «Pour moi, dit

la co-propriétaire Colette Robi-
taille, je pense que c’est dû au début
des classes. En faisant mes livrai-
sons, je passe par les autres clubs
vidéo et l’achalandage semble avoir
diminué partout.»

Chez Super Video King, le pro-
riétaire Gabriel Cloutier croit que
ien des gens ne se sont pas encore

rendu compte que les postes de la
télé payante étaient débrouillés de-
puis une semaine.

«Il y a une baisse de la clientèle,
mais je l’attribue plutôt à la tempé-
rature»,dit-il.

 

  
 

fait des heureux

ment. Notre campagne d’abonne

La Tribunetient présentement une intensive campagne d'abonnements.Pierre
Dubois, directeur du service du Tirage, et Lucie Dubois, du service aux abonnés,
ont procédé hier à deux tirages: le premier parmiles nouveaux abonnés recru-
tés au cours de la semaine etle deuxième parmiles abonnésà la semaine qui
ont prolongé leur abonnementsur une période de trois mois, six mois ou un

Lestirages ontfait deux gagnantes de 100 $: Marie-Paule Fortier de la rue
Daniel à Sherbrooke chez les nouveaux abonnés et Gertrude Nolet de la rue
Saint-Rock Sud à Rock Forest parmiles abonnésqui ont prolongé leur abonne-

La campagneest en cours pour six semaines. En plus des prix hebdomadai-
res de 100 $, il y aura destirages de 500 $ et 1000 lors dela clôture de lu
campagnele 14 octobre. Être abonné à La Tribune,c’est payant!

Téléphoto por Cluude Croisetière
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LaTribune
1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué.,
Tél: 564-5450, JIK 2X8

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999
Publicité: 564-5450
Rédaction: 564-5454
Abonnements: 564-5466

Journal quotidien publié à Sherbrooke
par Les Journaux Trans-Canada (1982) Inc.
(division La Tribune)
 

Livraison à domicile:
-- Comelots et cumelots motorisés

Prix de vente sugpéé induont
LPS, poyée par le camelot

 

Abonnement parla poste au Canada, souf
endroits desservis par camelot et comelots motorisés.
TERRITOIRE IMMÉDIAT:
Tan $255.00, TPS $17.85, TVQ $17.74 = $290.59
mois 5140.00, TPS S 9.80, TVQ $9.74 = $159.54
3 mois S 80.00, TPS 5 5.60, VO S 556 = S 91.16
1 mois S 50.00, TPS § 3.50, TVO S 3.48 = 5 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
1 an $310.00, IPS S21.70, IVO S21.56 = 5353.26

mois 5185.00, TPS $12.95, VQ $12.87 = $210.82
3 mois $110.00, TPS $ 7.70, WO 5 7.65 = 5125.35
1 mois $ 55.00, TPS S 3.85, TVQ S 383 = S 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 un $700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, | MOIS
$130.00
“La Tribune” est sociétaire de lo Presse conodienne, de
l'Association des quotidiens de longue fronçoise, membre de
l'Association des quotidiens du Conodo, offilide à l’Audit
Bureau of CirculationABC et à l'Union internationale de la

 

  

   

taxe de vente du Québec ns
Coût à l'obonnéuvrerecrue. $3.65

ENVOI DE PUBLICATION;
Enregistrement No 0529168

 

presse catholique. Sources d'informations: Presse
tanodienne, Prasse ussociée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photos foc-similées de lo Presse conodienne et
les agencesoffiliées sont autoriséesà reproduire les
informations de Lo Tnbune
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La Tribune, Sherbrooke, somedi 3 septembre 1994 AS
 

| Priorité d'emploi aux ex-travailleurs d’ABB |
0 La nouvelle usine devrait entrer en opération dès le début de 1995 et fabriquera des équipements pour l'industrie papetière
 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

ême si quelques étapes res-
tent à être franchies avant la
première pelletée de terre, la

nouvelle usine du groupe dirigé par
l’ex-cadre d’ABB, Robert Vincent,
devrait être construite et prête à en-
trer en production dès le début de
1995, vers les mois dejJanvier ou de
février.

C’est du moins ce qu’a estimé M.
Vincent, au cours d’une conférence
de presse tenue hier matin et au
cours de laquelle ont été dévoilées
les grandeslignes du projet dontfai-
sait déjà état La Tribune, dans l’édi-
tion de vendredi. -

Cette usine, a-t-on expliqué à

 

cette occasion, sera le fruit d’un par-
tenariat entre Robert Vincent, Zé-
rotech Technologies, de Vancouver,
déjà impliquée dans des projets de
gestion zéro effluent dans les pape-
tières, et Zimpro Environmental
Inc, de Rothschild, Wisconsin, une
multinationale oeuvrant dans les
procédés de gestion et la fabrication
d’équipements pour le traitement
des eaux en milieu industriel.

Selon M. Vincent, les effectifs de
départ seraient formés par une cen-
taine de travailleurs mais, au cours
de la première année, ce nombre de-
vrait atteindre les 200 travailleurs. À
court terme, en moins de cinq ans,
le nombre des emplois directs et in-
directs sera porté à 500. Et, a certi-
fié M. Vincent, la priorité d’embau-
che sera accordée aux ex-travailleurs

d'ABB. Une certitude, a-t-il dit,
puisque le projet est possible juste-
ment parce qu'’existent ces travail-
leurs et leur savoir-faire, à Sher-
brooke.

Le projet est d’une vaieur de 30
millions $. Le tiers de cette somme
proviendra du gouvernement du
Québec, soit 10 millions $ dont 3
millions $ sous la forme d’un prêt
participatif de la Société de dévelop-
pement industriel (SDI) et 7 mil-
ions $ enprêt sans intérêt rembour-
sable après dix ans. Le conseil des
ministres et le Conseil du trésor ont
donné leur aval, a confirmé la vice-
première ministre, Monique Gu-
gnon-Tremblay, à qui Robert Vin-
cent a rendu un long hommage.

La vice-première ministre a
mentionné que d’autres program-

mes gouvernementaux seront mis à
contribution dont, entre autres, le
Fonds régional de création d’em-
plois.

Les promoteurs n'ont pu clari-
fier la part que chacun assumera
dans la propricte de l'entreprise. À
ce sujet, M. Vincent a mentionné
que le Fonds de solidarité des tra-
vailleurs (FTQ) et les travailleurs de
l'usine devraient également se ra-
jouter au groupe Zcrotech-Vincent-
Zimpro.

L'Université de Sherbrooke, no-
tamment par son département de
génie chimique, participe également
à ce projet. En fait, a révélé le direc-
teur du département, Peter Jones,
ce sont des projets de recherches de
400 000 $ sur cinq ans qui seront
confiés à des chercheurs de l’univer-
sité.

 

 

 

Téléphoto por Steven Bell
Le promoteur du projet, Robert Vincent, et la vice-première ministre du Québec, Monique Gagnon-Tremblay, se sont entourés de leurs partenaires dont des employés et d’ex-
employés d’ABB pour annoncerla bonne nouvelle.

Leprojet soulève bien del'espoir

 

Tous les employés interrogés hier étaient
unanimes à vanter les mérites de Robert
Vincent
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J cst sans exubérance que les
travailleurs ct les ex-travail-
leurs de l'usine d’ABB ont

accueilli l’annonce de la création
d'une nouvelle entreprise où, rapi-
dement, 200 d'entre eux devraient
retrouver un emploi.

Interrogés après la conférence
de presse à laquelle ils participaient,
hier matin, certains travailleurs ont
expliqué perdre un peu de pression
qui leur pesait sur les épaules mais
qu'ils ne pouvaient être sûrs d'être
parmi les personnes embauchées.
Pas plus. ajoutaient-ils, ils ne pou-
vaient connaître à quelles conditions
ils pourraient y occuper un emploi.

Tous ont toutefois été unanimes

pour vanter les mérites de Robert
Vincent et de souligner que ce cadre
avait toujours entretenu de bons
rapports avec les travailleurs.

Florent Pilon a perdu son tra-
vail, jeudi. «C’est fort encourageant
de noter le sérieux des partenaires
impliqués dans ce dossier... Ca sem-
ble sérieux.

Bertrand Pilon, son frère, est en-
core au travail. Il figure parmi les 25
qui devraient demeurer en poste.
chez ABB. jusqu’à la limite. «Je suis
donc parmi les plus anciens et si on
procédait à l'embauche selon l’an-
cienneté. je serais parmi les pre-
miers rappelés mais rien ne les
oblige à agir de cette manière. Per-
sonnellement, il ne faut donc pas se
réjouir trop vite. On ne sait pas qui
sera repris. Et il faut connaître les

conditions de travail... Mais ça reste
une très bonne nouvelle.

René Beaudoin est au chômage
depuis le mois d’avril. «Au début, on
pouvait croire que c'était un beau
ballon. Mais. avec le temps. le projet
a semblé plus sérieux. La, ce matin,
on réalise combien c'était sérieux...
Le projet soulève de l’espoir. Je
peux rêver d’y dénicher un travail.»

Jean St-Laurent perdait son em-
ploi. hier. «Je termine, aujourd’hui.
Je n'ai donc pas encore vécu la perte
réel de mon travail. Là, avec cette
annonce, ça semble encourageant.
Au lieu d'entrer au chômage.je vais
avoir impression de m'accorder des
vacances...»

Mario Laroche est chômeur de-
puis jeudi. «Ça soulage un peu d'en-
tendre une telle annonce, c’est sûr…
Quand tu n’as rien devant toi...»

 

Un bébé
Sherbrooke

 

Claude PLANTE
 

n poupon de deux mois est
U mort, hier midi, après vrai-

semblablement s'être étouffé
avec le lait de son dernier boire.
L'enfant a été conduit de toute ur-
gence au Centre hospitalier univer-
sitaire de Sherbrooke pour tenter
sans succèsde lui sauver la vic.

Des témoins ont raconté qu'à
l’arrivée des ambulanciers, le corps
du petit garçon était tout blanc et
cipide. laissant présager le pire.

est sa mère qui aurait trouvé le 

de deux mois meurt étouffé
poupon, peu après l'avoir déposé
dans son lit à la suite de son bibe-
ron. Les ambulanciers dépêchés sur
place ont tout tenté pouressayer de
le réanimer. Même en descendant
les escaliers de l'immeuble de d'ha-
bitation où ses parents demeurent.
on pratiquait sur lui la respiration
artificielle.

Une autopsie serait pratiquée au-
jourd'hui à l'Hôpital Sainte-Justine.
de Montréal. Cette mort est consi-
dérée comme étant naturelle par les
autorités policières et médicales.

Ses parents. Johanne Ledlétc ct
Claude Tardif domiciliés sur la rue

Alexandre, étaient évidemmenttrès
touchés par la mort de leur enfant.
La mère a dû être amenéeclte aussi
en ambulance souffrant d’un choc
nerveux. Le couple est parent d'un
autre enfant en bas age.

Rencontré par la Tribune peu
après l'événement, l'un des voisins
du même immeuble à appartements
était lui aussi ébranlé. «Quand je
suis arrivé à leur logement, j'ai ou-
vert la camisole de l'enfant et j'ai vu
son ventre qui était tout rouge
comme s'il s'était étouffé ou empoi-
sonné», crie Marc Grégoire, en
pleurant ct frappant sur les murs de
son appartement.

«J'ai essayé de lui faire la respira-
tion artificielle. continue-t-il aussi
affolé. Son corps était tout froid et
raid!»

Sa conjointe. Manon Morin. con-
trôlait mieux ses émotions mais
comprenait mal ce qui venait de se
pusser juste au-dessus de chez elle.
Le couple connaît bien ses voisins
d'en haut pourles avoir fréquentéà
quelques reprises. C'est d'ailleurs
eux qui avaient la garde de la plus
vicille pendant que ses parents
étaient partis à l'hôpital.

«Je ne comprends pas, dit-elle. Il
était en pleine forme ce matin.»  
 

Le projet, a mentionné M. Vin-
cent, dispose de deux volets. Le pre-
mier volet concerne les activités ma-
nufacturières et de sous-traitance.
L'usine fabriquera des équipements
destinés d’abord à l’industrie pape-
tière. Ces équipements mettront de
l’avant des technologies environne-
mentales de pointe qui se caractéri-
sent par la génération d'aucun ef-
uent, àla sortie de l’usine.

Par ailleurs, le projet se double

. . “ve

d'un volet uxé sur la recherche et le
développement dont la principale
réalisation sera une vitrine techno-.
logique. soit une usine pilote desti-
néc au traitement des boues de dé-
sencrage de la papetière Kruger, à
Bromptonville, selon la technologie
du zero effluent de
s'agit d'une technologie unique .au
monde.

Un marché évalué
à plusieurs dizaines
de milliards $
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ous croyons quel'avenir de
«N cette entreprise est fort

prometteur puisque le
marché dans ce domaine spécialisé
est évalué à plusieurs dizaine de mil-
liards de dollars pour les prochaines
années». a lancé la vice-première
ministre et candidate libérale dans
St-François, Monique Gagnon-
Tremblay, en procédant à l'annonce
de la participation financière du
gouvernement du Québec dans le
projet d’usine Zérotech-Vincent-
Zimpro.

Elle s’est bien défendue par con-
tre de pécher par électoralisme en
choisissant ce moment précis, à dix
jours du scrutin, pour procéder à
une telle annonce. Elle à souligné le
travail effectué depuis les premières
heures dans ce dossier et la décision
finale adoptée par le conseil des mi-
nistres et le Conseil du trésor, en
milieu de semaine.

«On pourra m’en accuser maisje
n’ai pas besoin de 100 voix de plus.
je ne travaille pas pour cela. J'ai
orté un bon dossieret il faut se ré-

jouir de son aboutissement»,a expli-
qué Mme Gagnon-Tremblay.

La candidate péquiste dans
Sherbrooke, Marie Malavoy, ne
l’entendait pas de la même manière.
Selon elle, s’il faut se réjouir d’un tel
projet pour les ex-travailleurs
d’ABB qui y dénicheront un travail,
tout en gardant en tête qu’au moins
150 d’entre eux resteront sur le car-
reau, il y a lieu de signaler que le
projet n’est pas encore entièrement
attaché.

«Il reste beaucoup de choses im-
portantes a préciser. On peut penser
a la participation du fédéral. par
exemple... C'est encore un projet en
gestation. Certains paramètres ne
sont pas connus. On a donc tenté de
faire des annonces avant le 12 sep-

tembre.»

Elle à également mis en relief le
fait quele gouvernement du Québec
y participe a raison de 10 millions $,
on le tiers de la valeur totale du
projet. «Etle Parti libéral n'arrête
pas de nous accuser de prôner un
gouvernement interventionniste…
Eux, ils interviennent quand çafait
leursaffaires...»

Le député fédéral de Sherbrooke,
Jean Charest, s'est dit heureux de la
tournure qu'à pris un projet pourle-
quel plus d’un se contentait de ho-
cher de la tête, par politesse.
lorsque Robert Vincent a fait part.
en février dernier. de sa démarche.

«Ce matin, c'est commesi on était
témoin du déplacement d'une mon-
tagne.»

Il a dit croire que des program-
mes fédéraux permettraient la parti-
cipation d'Ottawa dans ce projet.
«Îls ont déjà été mis sur de bonnes
pistes». u-t-il laissé tombé.

Le conseiller municipal dans le
district où est située l'usine d’ABB,
rue Roy. Jean-François Rouleau.
s’est aussi dit extrêmement heureux
pour les travailleurs qui pourront
dénicher un nouvel emploi dans
l'usine Zérotech-Vincent-Zimpro. Il
a toutefois déploré que la tournure
que prenait ce dossier laissait va-
cante l'immense usine de la rue
Roy. «C’est une perte pour mon
quartier puisque la nouvelle usine
s’installera dans le parc industriel...»

Le candidat libéral dans Sher-
brooke, Gilles Lapointe, a déclaré
que «l’annonce, ce matin, c’est
super, fantastique. Il faut voir l’en-
thousiasme démontré ce matin...»
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Les témoignages de sympathie succèdent au décès du député de Brome-Missisquoi
 

Gaston Péloquin laisse derrière lui des collègues bouleversés
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François GOUGEON Sherbrooke
 

québécois en Estrie, Maurice
Bernier, a dit hier’ connaître la

période la plus triste de sa vie politi-
que avec la mort accidentelle de son
collègue de Brome-Missisquoi, Gas-
ton Péloquin.

L e président du caucus du Bloc

«Je trouve ça très difficile à
vivre. Parce que plus qu’uncollègue,
Gaston, que Je ne connaissais pas au
début, est devenu un bon ami. On
était très près l’un de l’autre. Même
que nous avions convenu de parta-
ger le même personnel à nos bu-
reaux d'Ottawa, qui sont situés l’un
en face de l’autre», a émis le repré-
sentant de Mégantic-Compton-
Stanstead aux Communes.

Celui-ci, dès qu’il fut mis au cou-
rant de l’accident de M. Péloquin,
jeudi après-midi, s’est rendu à l’hô-
pital où le décès a été constaté. «Je
trouve ça particulièrement boulever-
sant quand je pense que c’est son
fils adoptif, Pascal, avec qui il était
d’ailleurs très lié, qui a dû procéder
à l'identification du corps.»

Tout en louantles qualités de M. .
Péloquin comme un député proche
des petites gens, affable et très dis-
ponible, M. Bernier n'avait aucune-
ment le goût de parler de stratégie
en vue de la future élection complé-
mentaire dans Brome-Missisquoi.
«Ce serait indécent à ce moment-
ci... Je n'ai vraiment pas le coeur a
Ça», a-t-il laissé tomber avec tris-
tesse.

Le député de Sherbrooke et chef
conservateur, Jean Charest, ne vou-
lait pas non plus aborder l'aspect
politique. «Le moment est plutôt au
recueillement qu’à la stratégie. On
aura bien le temps plus tard de voir
à ça», a-t-il dit, signalant que malgré
les brefs contacts qu’il a eus avec
Gaston Péloquin, il ‘trouvait
l'homme «affable, dévoué à son
comté et bien sincère».

Au bureau de comté, l’émotion
était évidente. «C’est un très dur
coup à encaisser», a émis son ad-
joint politique, le Sherbrookois Jean
Chenay. «Je venais à peine de le
quitter d’une rencontre avec les au-
torités municipales de Mansonville
(jeudi}. On s’était dit à demain où
on devait se revoir avec le conseil

  
Gaston Péloquin

municipal d'Omerville… 15 minutes
plus tard on m'avisait de l’acci-
dent...»

M. Chenay a indiqué que le dé-
puté était occupé ces temps-ci à
faire la tournée de l’ensemble des
dirigeants des 38 municipalités de
Brome-Missisquoi et de regroupe-

 

 
   

 

i Joe as

Maurice Bernier
ments d’organisations communau-
taires pourconnaître leurs besoins.

Il a noté que le bureau de comté
poursuivra son travail de représen-
tation auprès des citoyens et que.
grâce au support de l’organisation
du Bloc québécois, le comté ne sera
pas délaissé.

Une chaude lutte s'annonce pourle remplacer
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x
la suite du décès de son député,
Gaston Péloquin du Bloc qué-
bécois, la circonscription de

Brome-Missisquoi, en Estrie, don-
nera lieu à une lutte de Titan entre
bloquistes, libéraux et conservateurs
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TARIFICATION CARTE DE MEMBRE
 

 

 

 

* Junior: désigne moins de 18 ans

dimanche de 18 h 00 à 24 h 00

TARIFICATION/TERRAIN/HEURE
 

 

TENNIS MEMBRE
Aduite Junior

Etudiant

7 h 00 à 16 h 00 lundi au vendredi 19,00$ 11,00$
16 h 00 à 24 h 00 lundi au vendredi 23,00$ 23,00$
7 h 00 a 16 h 00 samedi et dimanche - 23,00% 11,00$
16 h 00 a 24 h 00 samedi et dimanche 19,00% 11,00$

: RACQUETBALL/SQUASH
: 7 h 00 à 24 h 00 du dimanche au lundi 11,008 7,00$

BADMINTON
7 h 00 à 24 h 00 du dimanche au lundi 8,00$ 8,00$

Légende: T= tennis R= racquetball S= squash *JUNIOR
OPTION DESCRIPTION PÉDIODE ADULTE COUPLE *ÉTUDIANT

1 TSR 01-09-94 au 31-05-95 115,008 210,00$ 85,00$
2 TSR 01-09-94 au 31-12-94 70,00$ 125,00$ 50,00$
3 TSR 01-01-95 au 31-05-95 80,00$ 145,00$ 55,00$

TARIFICATION FORFAIT “JUNIOR
OPTION DESCRIPTION PÉDIODE ADULTE COUPLE *ÉTUDIANT

4 SR 01-09-94 au 31-05-95  285,00$ 540,00$ 170,00$
5 SR 01-09-94 au 31-12-94 160,00$ 295,00$ 95,00$
6 SR 01-01-95 au 31-05-95 170,00$ 310,00$ 100,00$.
7 T (100 heures) 01-09-94 au 31-05-95 600,00% 1100,00$ 350,00$

* Etudiant: statut à plein temps, carte de membre sur présentation de l’horaire scolaire
* Forfait Tennis (100 heures): valide du lundi au vendredi de 7 h 00 à 16 h 00 et le samedi et

NON-MEMBRE
Adulte Junior

Étudiant

25,00$ 19,00$
29,00$ 29,00$
29,00$ 19,00$
25,00$ 19,00$

15,00$ 11,00$

8,00$ 8,00$
  

CLINIQUE DE TENNIS JUNIOR

débutantle 17 sept. 1994

Programme 1
Mini-Tennis, Mini-tennis 1 et 2, Samedide8hagh, ME
12 sem. 135,008 Ré

Programme 2
Espoir, Initié 1-2 et 3, Samedi de 8 h à 9 h, 12 sem. ae

135,005 [Ed

Initiation 1-2 (12

Programme 3
Releve, Intermédiaire 1-2-3, Samedide 9h a 10h. Jd
12 sem. 135,005 JE

Programme 4

CLINIQUE DE TENNIS ADULTE

Initiation 3 (12 heures) Samedi de 13 h à 15 h

Intermédiaire 1-2 (12 heures) Samedide 15h à 17 h

Intermédiaire 3 (12 heures) Samedi de 15 h à 17 h

Coût variant de 144,00$ à 180,00$
en fonction du nombre d'inscriptions

heures) Samedi de 13h à 15 h
début 24 sept.

début 05 nov.

début 24 sept.

début 05 nov.

 

Compétition, Intermédiaire 4, Dimanche 9 h à 11
Dimanche 12 h a 13 h, 12 sem. 450,00$ CLINIQUE DE RACQUETBALL
 

Programme 5
Relève, Intermédiaire 1-2, Lundi et jeudi, 12 sem. 230,005
sur semaine 17ha18h 50,00$/personne

famille.
NB. Chaque junior recevra le chandail de Entraîneur: Jean

 

 Samedi matin, de 9 h à 11 h, 17 sept. au 19 nov.,
et 25,00$/deuxième d'une même

Guénette - Leçons privées sur    
Pour information France Carrier Tél.: 829-2759

COURS DE PATIN

l’École Tennestrie demande 20,00$/heure.

KARATE
Karaté enfant Mercredi 18 h à 19 h et samedi 11ha12h 65$/3 mois
Karaté adulte Lundi 18ha20h

Mercredi 19ha20h
Jeudi 18h30a19h 30 65%/3 mois

 

  

(1%)
    Lundi (4-5 ans) 13hä14h débutle 19 sept. 40,00$/8 cours

Vendredi (4-5 ans) 9h30 à 10h30 débutle 23 sept. 40,00$/8 cours

PATINAGE LIBRE HOCKEY LIBRE

Mardi 14 h30a 15h 45 gratuit Mardi-jeudi 13 h à 14 h 30 (4$)
Jeudi 14h 30 à 15h45 gratuit Vendredi 12h à 13h30 (4$)

quand une élection partielle y sera
décrétée.

Alors que les représentants de
ces trois formations politiques évi-
tent à ce moment-ci de faire des
commentaires publics sur le sujet,
par respect pour les proches de la
victime et pour la période de deuil,
il ne fait aucun doute quel'attention
politique se tournera prochaine-
ment vers Brome-Missisquoi. Et la
stratégie ne sera pas que régionale
ou québécoise mais bien pan-cana-
dienne.

Les bloquistes, qui voudront
faire la démonstration qu’ils
n’étaient pas qu'un accident de par-
cours au scrutin de l’automne der-
nier, mettront bien sûr le paquet
pour conserver le comté. Tout
comme les libéraux de Jean Chré-
tien, dont la popularité remonte

 

d’ailleurs au Québec, chercheront à
y faire élire leur représentant pour -
ajouter à leur 19 députés concentrés
dans le West-Island de Montréal et
en Outaouais.

Mais c'est définitivement pourla
formation du chef conservateur,
Jean Charest, dont le comté est
d’ailleurs limitrophe à celui de Bro-
me-Missisquoi, que le test sera le
plus important. Tout cela évidem-
ment en fonction de la réorganisa-
tion de son parti avec la débâcle de
l’an dernier. Il misera notamment
sur le fait que la circonscription
semble posséder un fond conserva-
teur: avant de passer au Bloc québé-
cois, Gabrielle Bertrand y a fait
deux mandats et, sauf pour un court
intermède libéral, avec André Ba-
chand, de 1980 à 1984, le conserva-
teur Heward Graftey y a régné près
de 20 ans.

D'autre part, concernant la
tenue de ce scrutin, il n’existe pas au
fédéral de loi obligeant dans un
délai prescrit la tenue d’une complé-
mentaire. Cela est laissé au bon vou-
loir du premier ministre, contraire-
ment au Québec où le poste laissé
vacantdoit faire l’objet de l’annonce
d’une date précise dans un délai de
six mois.

Rappelons finalement que, peu
importe le résultat du futur scrutin,
le Bloc québécois continuera de
jouer le rôle d’Opposition officielle
aux Communes, en devançant de
deux sièges le Reform Party. Avecle
décès de M. Péloquin, cela porte au
Québec la disposition des 75 sièges
de la façon suivante: 53 pourle Bloc
québécois, 19 pour les libéraux, un
conservateur, un indépendant et un
siège vacant.

 

 

Période d'inscriptions à Sercovie
Sherbrooke - Avec l'approche de l'automne. Sercovie in-
vite à nouveau cette année les 50 ans et plus à participer
aux différentes activités offertes pour permettre à ces gens
de bougeret de se rencontrer.

La coordonnatrice des programmes, Andrée Bergeron,
signale qu’il s’agit là d’une façon saine pour les 50 ans et
plus de préserver une qualité de vie agréable à domicile.
Les personnes-ressources qui offrentles activités sont choi-
sies en fonction de cela, en adaptant la formation au

rythme d’apprentissage.

Le programme est répartie en quatre secteurs d’activi-
tés: arts et culture, activités physiques, danse et piscine. On
compte différentes nouveautés, comme des cours de crois-
sance personnelle, un atelier d'écriture et des cours de pré-
paration à la retraite.

La période d’inscription a été fixée du 7 au 9 septem-

LU

 
 

bre, de Y-a 16 heures (9 à 20 heures le 8 septembre) et l’on
peut obtenir plus d’information avec le dépliant de Serco-
vie ou en composantle 565-1070.

Action handicap Estrie
à élu un nouveau c.a.
Sherbrooke - Action handicap Estrie, qui regroupe une
vingtaine d'associations pour personnes handicapées de la
région, a profité d’une récente rencontre pour former son
conseil d’administration pour 1994-95.

On retrouvera respectivement aux postes de président.
ler et 2e vice-président, trésorière et secrétaire Réjean
Rouleau, Gustave Tanguay, Monique Croteau, France
Saint-Pierre et Michel Larochelle. Quant aux administra-
trices, il s'agit de Suzy Chapman, Lucille Lefebvre, Mar-
cella Vanden-Abeele. Madeleine Robert, Rita Pomerleau
et Denise Gosselin.

GALERIES QUATRE SAISONS

NEO

oiPE

ERBROOKE |
930, 13e Avenue

Sherbrooke
346-7567TÉCHNILOGIC
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La cour lui accorde 900 000 $ pour des
blessures causées par une explosion
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

rwinBrazel, blessé dans une ex-
plosion survenue au sous-sol

æ d’un poste d’essence le jour de
Pâques 1988, à Cookshire, a le droit
à une indemnité de plus de 900 000
dollars incluant les intérêts pour ses
dommages. .

_La responsabilité de cet incident
a été partagée dans une proportion
de 75 pour cent pour Les Pétroles

Calex, locataire des lieux depuis
sept ans, et de 25 pour cent pour la
concessionnaire Cécile Roy. de Sa-
wyerville.

Cela ressort d’une décision ren-
due par le juge Paul-M. Gervais de
la Cour supérieure du district de
Saint-François.

M. Brazel, maintenant âgé de 53
ans, avait réclamé une compensa-
tion par l'intermédiaire de son avo-
cat Jean Bellehumeur à la suite de
cet incident au cours duquelil a subi
des brûlures graves.

Saisie de marijuana a Magog

Il y en avait pour 200 000 $
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

d'une centaine de plants de ma-
rijuana et 6,5 kilos «de cocotte»

de mari qui auraient pu atteindre
une valeur de 150 000 à 200 000
dollars au niveau de la rue, selon
son estimation.

Ces résultats spectaculaires dans
la lutte contre les stupéfiants font
suite à de l’information obtenue, des
enquêtes et de la filature au cours
des deux dernières semaines.

L'affaire a débuté par la décou-
verte de 28 plants de mari dans un
boisé situé derrière le cimetière
local, il y a deux semaines.

Trois plants ont été trouvés
mardi derrière une propriété sur la
rue Hall et 17 autres mercredi der-
rière une autre propriété sur la
route 141 dansle canton de Magog.

La police a intercepté jeudi
matin, après filature, une voiture à
l’intersection du boulevard Bourque
et de la rue Saint-Jacques, à Omer-
ville, dans le coffre de laquelle il y
avait 6,5 kilos de mari.

L a police de Magog a saisi pres

Elle a interpellé deux personnes-
se trouvant dans deux véhicules dif-
férents. Les individus ont été mis en
accusation.

Uneautre saisie de 50 plants sur
un terrain vacant au lac Orford a
suivi.

Eric Bérubé, âgé de 24 ans, a été
inculpé de complot, possession pour
trafic et culture de stupéfiants tandis
que Pierre Villeneuve, âgé de 25
ans, est accusé de complot et posses-
sion pourtrafic.

Ils ont été traduits hier devant le
juge de paix Réal Baillargeon au pa-
lais de justice de Sherbrooke.

Défendus par Me Peter Downey,
les prévenus ont pu reprendre leur
liberté provisoire avec un engage-
ment de garder la paix et ne pas
communiquer entre eux sauf pour
les fins de leurtravail.

Bérubé doit de plus déposer une

Plus d'élèves
au secondaire

Sherbrooke (MR)

 

 

en banlieue, on enregistre cette
année une hausse de clientèle

au secondaire.
La Commission scolaire catholi-

que de Sherbrooke compte 7374 élè-
ves, soit une augmentation de 160
élèves par rapport à l’an dernier.

Au Séminaire de Sherbrooke, on
trouve 721 élèves inscrits, une aug-
mentation de 35 élèves.

Au Collège Mont-Notre-Dame,
la clientèle dépasse les 550 inscrip-
tions, pour une hausse d’une dizaine
d’élèves.

Au Séminaire salésien, l'année
commence avec 708 jeunes. C’est
une augmentation de 10.

Au Collège du Mont-Sainte-
Anne,la clientèle passe de 287 à 294
pensionnaires.

Le Collège du Sacré-Coeur enfin
enregistre une légère hausse de qua-
tre élèves pouratteindre 477,

S ur le territoire de Sherbrooke et

 

OPTIPRIX
Lunettes - Verres de contact

Examen de la vue par un optométriste   
   
   

  

 

Optiprix est heureux d'annoncer que
M. Claude Morin s'est récemment
joint à son équipe du bureau de

Sherbrooke!

  
 r

    

M. CLAUDE MORIN

Claude compte 28 ans d'expérience

dans le domaine de l'optique. Comme

par le passé,il saura vous conseiller ju-

dicieusement dans le choix de votre

monture etl'entretien de vos lunettes. Il

invite donc toute sa clientèle à venir le

rencontrer.
 

AC LOPTIPRIX

4310, boul. Industriel
Sherbrooke

820-8912 69037  

somme de 2000 $ en garantie et Vil-
leneuve un somme de 1000 $.

Ces conditions avaient été sou-
mises à l’appréciation de M. Baillar-
geon parle procureur Pierre Proulx.

Les accusés devront revenir de-
vant le tribunal pour leur comparu-
tion mardi.

   
   

sembler toutes
ces du milieu.

tentes.

de gouverner.
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Claude BOUCHER

Pour assurer la relance
du Québec, il faut ras-

Pourrelever ce défi,
Claude Boucher sera
un députéproche des
gens, à leur écoute,
toujours prêt à servir et
à répondre à leurs at-

Cette vision de l’enga-
gement politique, les
gens du comté
Johnson l'ont connue
depuis 13 ans avecle
Parti Québecois.

C’est ça, l’autre façon

¢ouverner.
LOCAUX ELECTORAUX DU COMTE DE JOHNSON :

Acton Vale : 1049, rue du Marché (546-4309)

Windsor : 33, rue Principale Sud (°°845-3588)

Bromptonville : 185, rue Laval (°846-0722)

Valcourt : 719, boul. du Parc (54532-5478)

Autorisé et payé par Daniel St-Onge, agent officiel de Claude Boucher, candidat du Parti Québécois dans le comté de Johnson.

Le juge Gervais lui à accordé
547 591 $, incluant 450 184 $ à une
valeur actualisée pour incapacité
partielle permanente, 50 000 $ pour
préjudice esthétique ainsi que
50 000 $ pour ses douleurs extrêmes
et ses traitements presque intermi-
nables.

Selon les faits résumés parle tri-
bunal, M. Brazel s’était rendu ce
matin-là au poste d’essence du 675
de la rue Principale Est pourassister
Mme Roy dans son travail.

Il trouvait que ça sentait une
odeur de puisard dans la bâtisse et
MmeRoy. prétendant que ça sentait
plutôt le gaz, lui avait dit de ne pas
aller dans la cave à cause de la pré-
sence d’eau.

En dépit de ce conseil ne consti-
tuant pas une interdiction, M. Bra-
zel s’est engagé dans l’escalier me-
nant au sous-sol et il était repdu à
peu près au milieu lorsque l’explo-
sion est survenue.

Il a eu l’impression «qu’il était
en feu».

M. Brazel a été transporté dans
un hôpital de Sherbrooke où il resté
pendant 27 jours à cause de brûlures

les for-

de

graves dont certaines au (troisième
degré.

La cour en est arrivée à la con-
clusion que cette explosion est due à
la présence d'essence au sous-sol de
la station-service sans retenir une
seule des nombreuses hypothèses
avancées pour déterminer la vérita-
ble cause.

Cependant, cette essence venait
de l’extérieur du bâtimentet c'est la
responsabilité du propriétaire ou du
locataire, comme dans le présent
cas, d'entretenir les lieux et de voir à
empêcher toute infiltration dans
l'immeuble.

La cour estime qu'il y a eu une
faute de la part de Les Pétroles
Calex, faute plus lourde que celle de
la concessionnaire. parce que celui
qui la garde des lieux doit supporter
une large part de responsabilité.

Quant à Mme Roy, s’occupant
des opérations de la station-service
pour la vente des produits pétro-
liers, elle aurait dû cesser d’opérer
son commerce, ouvrir les fenêtres et
appeler les pompiers à cause des
odeurs venant de la cave.

 
Natif et résident du comté de Johnson,
Claude Boucher est marié à Micheline La-
rouche etils ont 4 enfants.

Gestionnaire et travailleur social, il est diplô-
mé en administration (M.B.A.), en sciences
religieuses (M.Sc.R.) et en service social
(B.S.S.).

Parti
Québécois

le 12 septembre,je VOTE Claude BOUCHER Vv
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INSTALLATIONS GARANTIESIEEE

SPÉCIALITÉS:

ENTRÉES - TROTTOIRS
BORDURESET PATIOS
MURS DE SOUTÈNEMENT

864-9251

DE PAVÉ IMBRIQUÉ

 
   
 

 

 

 

Le choix est clair.
Le 12 septembre votez pour l'emploi

et contre la séparation.

    

    

  

 

   

  

   

  
   

 

Dans Sherbrooke

2
Comité libéral

Gilles Lapointe
2855, rue King Ouest

Sherbrooke
Tél.: 562-6440

Gilles Lapointe   
  

   

   GILES

LIBÉRAL- SHERBROOKE
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ESTAUX

 

- Examen de la vue par un

optométriste

- Grand choix de montures

- Laboratoire sur place

- Les plus bas prix garantis

 

Le service 1 heure est disponible les jours de semaine Traitements speciaux exclus.

SERVICE

 

  
  

4310, boul. Industriel
Sherbrooke

820-8912
 

 

 e Ballon-volant, etc.

     INFORMATION:
  

Si tu désires savoir, viens nous voir!
Pour la saison estivale 1994, viens choisir

ta place au

«PARADIS TERRESTRE DES CANTONS DE L'EST»

F

LACAVEC

GLISSADES

D'EAUETPEDALOS

Sites pour camping sauvage familial
Terrain de mini-golf 18 trous

e Restaurant, dépanneur, buanderie

e Piscine chauffée, salle communautaire

e Terrain de balle-molle, fers, pétanque

Camping(819) 875-3186 _
Lise Lagrange (819) 823-7057,

   "Route108, Birchton
_ (entre Lennoxville et Cookshire)... . ;

  

©.unettes - Verres de contact
Examen de la vue par un optométriste

 

758, boul. St-Joseph
Drummondville

477-7033  
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Réseau de drogue et blanchiment d'argent mis d jour à Montréal

Les deux Hell's de Lennoxville en prison à Londres
 cière ayant permis de mettre à jour,

plus tôt cette semaine, un vaste ré-
seau de drogue et de blanchiment
d’argent.

David Rouleau et Pierre Rodri-
gue demeurent donc incarcérés dans
une prison de Londres alors que
leur prochaine comparution est pré-
vue pour mercredi.

Mais cette comparution, d’indi-
quer Me Christianne Filteau, de
Montréal, en sera une pour la forme

Daniel FORGUES Sherbrooke
 

Angels de Lennoxville détenus
en Angleterre depuis quelques

jours ignorent encore s’ils conteste-
ront ou non la demande d’extradi-
tion pourleursclients quela justice
canadienne voudrait bien juger dans
le cadre de la vasie opération poli-

Lx procureurs des deux Hell's
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et il n’est pas dit qu’il s’y prendra
des décisions importantes.

«Les procédures sont beaucoup
plus complexes en Angleterre
qu’elles peuvent l’être ici», dit-elle
en entrevue avec La Tribune.

«Les procédures se passent ac-
tuellement entre avocats», dit cette
criminaliste originaire de Sher-
brooke et possédant sa propre firme
à Montréal.

Selon elle, peu d’accusations at-

Plusieurs mannequins participaient, hier soir, à une parade de mode destinée à lancerle calendrier 1995 du Sherbrooke Bike

tendent au Québec les deux Hell’s
du chapitre de Lennoxville.

«C'est pes si l'on considère que
plus de 200 accusations ont été por-
tées contre plusieurs personnes ar-
rêtées cette semaine», dit-elle.

En fait, une seule accusation at-
tendrait Pierre Rodrigue, soit celle
de complot pour l'exportation de
538 kilos de cocaïne alors que David
Rouleau devrait faire face à la
même accusation, en plus de sept

Show organisé par les Hell's Angels de Lennoxville.

autres de blanchiment d’argent.

La GRC, rappelons-le, a déman-
telé un important réseau plus tot
cette semaine a Montréal, procé-
dant à l'arrestation d’une trentaine
de personnes soupçonnées d’avoir
blanchi des millions de dollars de-
puis les dernières années et d’avoir
comploté pour exporter en Angle-
terre 538 kilogrammesde drogue.

Les deux Hell’s de Lennoxville
ne séjournaient que depuis quelques

Photo Lo Tribune par Doniel Forgues

 

CENTRE D'ÉPANOUISSEMENTJEUNESSE

 

 

32"L'AGENCE MODE
PAR EXCELLENCE EN ESTRIE!

Agence de placement 566- 1 633

Mannequins professionnels

Cours: enfants - adolescents - adultes
(hommes-femmes)

le 9 sept.

Théatre: 7-9 ans, 10-13 ans, 14-20 ans

Promotion: rabais à l'inscription avant

68353  
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jours en Angleterre lorsqu’ils ont
été mis aux arrêts.

La drogue n'aurait jamais été ex-
pédiée et on croit que les gens impli-
qués auraient, en fait, simulé un
envoi en vue d’une véritable livrai-
son.

Pour mener cette enquête à
terme, la GRC avait même ouvert
un marché de change afin d’attirer
la «clientèle» mise en accusation
cette semaine.

RESTAURANT |Le club aura sa «Miss Sherbrooke Bike Show»
 

Sherbrooke (DF)
 

7
vitant de parler de leurs deux

E membres arrétés cette semaine
en Angleterre, les Hell’s Angels

de Lennoxville continuent à tenter
de redorer leur blason en lançant un
concours provincial de beauté et
mode qui, en mars prochain, devrait
amener quelque 40 jeunes femmes
finalistes à parader lors du Sher-
brooke Bike Show qu’ils tiendront
au Delta et où le premier titre de
Miss Sherbrooke Bike Show sera
décerné.

Les responsables de ce show uni-
que au Canada, Claude Berger,
parle en son nom. Comme organisa-
teur du Sherbrooke Bike Show et
comme musicien. Il évite de parler
des Hell’s dont il est membre.

Mais l’événement n’attire à peu
près que des Hell's et leurs sympa-
thisants et, depuis trois ans, on ré-
serve au complet l'hôtel Delta.

Hier, on lançait le deuxième ca-
lendrier du Sherbrooke Bike Show,
un document étoffé de photogra-
phiessexy d’une quinzaine de man-
nequins, dont certains de Sher-
brooke.

Les jeunes femmes participaient
toutes, hier soir, à un défilé de mode
suivi d’un spectacle.

Quant au concours de beauté et
mode, on tentera de s’associer à une
vingtaine de bars au Québec au
cours des prochains mois, établisse-
ments dans lesquels on tiendra des
concours locaux avant de présenter
chacun deux finalistes pour la nomi-
nation de Miss Sherbrooke Bike
Show en mars à Sherbrooke.

Déjà, un bar de Sherbrooke, un
de Magog et un autre de Victoria-
ville se sont associés officiellement à
l’événement.

COMMANDEZ
3 VOTRE MAISON

 

LIVRAISON EN 1994
OU

AU PRINTEMPS 1995

 

REMBOURSEMENTDE ÉCHANGEUR
D’AIR AvEC RÉCU-
PÉRATION DE CHA-
LEUR VENMAR

VERRE «THERMOS
LOW-E-GAZ»A REN-
DEMENT ENERGETIQUE
SUPERIEUR
 

CHAUFFAGE DE
SALLE DE BAINS,
MODELE CAPYPSO DE
CONVECTAIR

THERMOSTATS
ELECTRONIQUES
A HAUTE PRECISION

TrHprh
LLL
 

, uen[IRSLA ThA:al >
RM>

  ST 
    

T
E
N

MILBe

 
 

EEanh

DE VOTRE FACTURE
D'ÉLECTRICITÉ
PENDANT18 MOIS

[Vv] UN CHAUFFE-EAU
ÉCONOMISEUR D'ÉNERGIE

HORAIRE:
Sem.: 8h30 à 17 h 30
Sam.-Dim.: 10 h à16 h 
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Récupération et intégration à l'emploi font bon ménage
[] Une corporation intermédiaire de travail voit le jour à Asbestos
 

Cynthia BOISVERT Asbestos
 

mond-Wolfe d’Asbestos devient
une corporation intermédiaire

de travail, ayant pour mission l’inté-
gration à l’emploi.

Unesubvention de 31 005 $ a été
accordée par la direction régionale
du réseau Travail-Québec de l’Es-
trie, afin de procéder au démarrage
du projet.

La corporation intermédiaire de

L e Centre de récupération Rich-

travail est un organisme à but non
lucratif, reconnu à ce titre par le mi-
nistère de la Sécurité du revenu. Cet
organisme doit être en mesure de
produire des biens et des services
dans certains secteurs privilégiés,
comme le Centre de récupération
Richmond-Wolfe d’Asbestos le fait
dansle secteurde l’environnement.

Visant le développement de
l’emploi et l’intégration au marché
du travail des prestataires de la sé-
curité du revenu, la nouvelle corpo-
ration «prévoit engager dix nouvel-
les personnes pour la première

tranche de six mois et ce sur une pé-
riode d’un an (du 15 août 1994 au
15 août 1995)», indique Mme Mu-
rielle Lallier, directrice du Centre.
Ces postes de travail seront subven-
tionnés sur une base continue dans
le cadre du programmePAIE (Pro-
grammeà l'intégration à l’emploi).

Avec le programme PAIE, «en
ayant plus de main-d'oeuvre, nous
allons augmenter notre production
et nos profits, ce qui nous permettra
de donner aux gens un taux salarial
de 7 $ l’heure pour un maximum de
35 heures par semaine, plutôt que le

salaire minimum en vigueur», expli-
que Mme Lallier. La corporation in-
termédiaire «est en soi une expé-
rience positive de travail et nous
avons déja les plateaux de travail en
place: cueillette sélective, presse a
carton, presse à journaux et trie du
papier aut-de-gamme», précise-t-

Cette subvention de 31 005 $
permettra de donnerle coup d’envoi
au projet et verra au fonctionne-
ment général du Centre. Dès lundi
prochain, les premiers employés
commenceront leur travail et «nous

 

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

nes, et ils sont nombreux,se di-
L es amateurs de voitures ancien-

visent en deux catégories: ceux

375 voitures hot-ro
qui s’intéressent à l’authenticité ori-
ginale de leur véhicule et ceux qui,
sur le châssis d’origine, laissent
courir leur imagination pour tran-
formerleur voiture.

«Ce sont les «roddeurs», les ama-
teurs de hot-rod qui fraternisent

au Village d'antan
plus ou moins avec les authenti-
ques», explique Claude Verrier, di-
recteur du Village québécois d’an-
tan de Drummondville, qui reçoit,
cette fin de semaine, dimanche et
lundi, les 4 et 5 septembre, 375
autos anciennes modifiées pour la

 

 

 

première rencontre nationale de
ces amateurs.

«Souvent, tout est changé, dans
ces voitures anciennes: le moteur,
les roues, l'apparence extérieure,
les couleurs, au point que certaines
valent des fortunes», ajoute Claude
Verrier, qui a obtenu l’accord de la
Fédération des «roddeurs» pour
tenir cette exposition.
De l'imagination, les «roddeurs»

en ont à revendre: moteurs chro-
més, capots enlevés, couleurs
orange ou mauve, pare-chocs ôtés,
peintures à l'huile sur les glaces ar-
rières,etc.

L’exposition comprend de nom-
beuses activités, dont un défilé
spectaculaire dans les rues de la
ville dimanche, des jeux et activités,
une soirée rétro et un marché de
pièces.

 

Photo La Tribune, Drummondville

L'auto du président du premier Na-
tional de la Fédération des «rod-
deurs» du Québec, Normand Ouellet:
des couleurs vives, pas de pare-
chocs, des peintures sur les glaces ar-
rières. Qui reconnaît cette Plymouth
des années 40?

   

         

 
 

Pétition contre la venue d'un
casino a Canton d’Orford
 

Canton d’Orford (AG)
 

tages et des désavantages inhé-
rents à l’implantation d’un ca-

sino, les élus municipaux du Canton
d’Orford seront confrontés ce matin à
une pétition d'au moins 300 noms, de-
mandantle rejet puret simple d’un tel
projet à l'intérieur des limites de la
municipalité.

La pétition en question sera d’ail-
leurs déposée ce matin à l'assemblée
de consultation que tient la municipa-

A vant méme de discuter des avan-

‘lité au centre de villégiature Chéri-
“bourg, de 9h à midi, et à laquelle la
; population est conviée.

Le document fait ressortir que
l’implantation d’un casino dans Can-
ton d’Orford ne favoriserait nullement
le développement harmonieux de
cette municipalité d'environ 1800 ha-
bitants et qu’il existe d'autres moyens
d'attirerles touriste, tout en créant de
l’emploi.

Il y a quatre ans, lors de l'adoption
de son plan d’urbanisme, la municipa-
lité avait suggéré de limiter une telle
activité à la zone C, qu’on appelait à
l’époque «zone fourre-tout». Une sug-

gestion qui n’a finalement jamais pu
voir le jour puisque à l’époque la
tenue d’un casino était considérée
commeillégale.

Or, depuis l’ouverture de deux ca-
sinos, à Montréal et Pointe-au-Pic —
et l'ouverture prochaine d’un troi-
sième en Outaouais —. l’idée de doter
l'Estrie d’un tel attrait touristique a
refait surface, soutenue par la Cham-
bre de commerce et d’industrie de
Magog-Orford.

C’est dans ce contexte que les élus
entendent informer la population sur
les avantages et les inconvénients
qu ’entraîne la venue d’un casino et
écouter ce que celle-ci a à dire si ce
projet devenait «réalisable».

Encore faut-il préciser que cette
éventualité apparaît peu probable à
court terme puisque le premier minis-
tre Daniel Johnson, a lui même fermé
la porte à cette possibilité.

Quoi qu'il en soit, le maire de Can-
ton d'Orford, Jacques Delorme a indi-
qué hier que la position du conseil à
cet égard ne sera pas prise seulement
en fonction de la pétition que s'apprê-
tent à lui remettre des citoyens de sa
municipalité. Celle-ci doit d’abord
tenir compte de l'argumentation qui
sera apportée lors de l’assemblée.

 

FARHATfait toujours plus...

 

 
Sur une paire de lunettes complète (verres et monture)

  

 

souples et sphériques).

*LE 3 POUR 1 EST APPLICABLE
A UNE DEUXIEME PERSONNE

1) À l'achat d'une paire de lunettes - monture etlentilles

2) Obtenez-en une 2e GRATUITEMENT- de valeur équivalente

3) PLUS une paire de verres de contact(port quotidien, clairs,
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Ces spéciaux ne peuvent étre jumeles a d'autres promotions.

Le public sera averti 15 jours à l'avancedela fin des spéciaux.  

 
  

     
  

  

 

4710, BOULEVARD BOURQUE
ROCK FOREST

LEPLUSGRAND CHOIXDEVÊTEMENTSJEANSENESTRIE!

--2000 à partir de
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jackets, chemises.

 

lots de

 

sur toute la

MARCHANDISE PRINTEMPS-ÉTÉ
des Boutiques Jeans Plus

paires de jeans

   

engagerons les autres par groupe de
deux ou trois jusqu’à la dizaine»,
mentionne Mme Lallier. Ces gens,
engagés pour une période de 26 se-
maines, seront suivis vers la fin de
cette période par le club de place-
mentlocal, «afin de ne pas les lais-
ser sans ressource. Ils auront de
l’aide morale et technique pourveil-
ler à leur recherche d'emploi et le
droit à l'assurance-chômage», ajou-
te-t-elle.

L'objectif du Centre de récupé-
ration est «avant que le programme
PAIE se termine pour les prestatai-

  

   

 

  

 

 

—————— 20 ans d’expérience ————

  

  
     

   

      

  
    

 

q00% paturin du
Kentucky)

Groset détail >
Posée et livrée

res, qu’il y ait deux ou trois person-
nessur les dix qui se soient trouvées
un emploi ailleurs», déclare Mme
Lallier. Ce programme est un
moyen d’aider les gens a aller de
l'avant et «du même coup, aider
notre organisme à atteindre un
degré d’autosuffisance à moyen
terme», dit-elle. L'important est
«que nous soyons reconnu pour
notre action communautaire, envi-
ronnementale et notre action pour
la réintégration à l’emploi», ajoute
cette dernière.

  
  

   
   

  

NOUVEAUTÉ!
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MARCHANDISE DE1re> QUALITTÉ

Jeans de couleur
recyclés

16%0
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C'est le 11e téléthon de la dystrophie musculaire en fin de semaine

Cécile Parr s'impliquera encore pour son petit-fils
 

Laurent GELE Bromptonville
 

onzième téléthon de la dystro-
phie musculaire, à 21 heures

lundi soir sur les ondes de Radio-
Québec, Cécile Parr de Brompton-
vile pourra affirmer pour une
dixième année consécutive: mission
accomplie.

À cet instant, cette dynamique
grand-mère de 71 ans aura complété
bénévolement sa dixième campagne
de financement pour l’Assoctation
canadienne de la dystrophie muscu-
laire.

Aux cours des derniers mois,
Mme Parr a mis des centaines
d’heures pour structurer cette cam-

L orsque le rideau tombera sur le

pagne, permettant ainsi de recueillir
environ 10 000$.

Qu'est-ce qui peut bien pousser
cette femme, qui mériterait ample-
ment de se reposer après avoir
donné naissance à huit enfants, à
s'impliquer sans compter les heures
pour cette cause? Une raison bien
simple: son petit-fils Sébastien est
atteint de dystrophie musculaire de-
puis l’âge de trois ans.

Réservée et peut-être même ti-
mide lorsqu’il s’agit de parler d’elle,
Cécile Parr devient intarissable
quand la conversation se porte sur
son petit-fils. «Il est beau mon Sé-
bastien, dit-elle avec un regard fier,
en montrant sa photo bien en évi-
dence sur le buffet derrière elle.
Malgrésa terrible maladie,il est très
heureux de vivre et vous savez, il

possède une présence d'esprit re-
marquable.»

A 19 ans, et malgré son handi-
cap, Sébastien entreprend des étu-
des en informatique cette année. Il
sera sur la scène du Théâtre Denise-
Pelletier, vers 14h45 lundi, pour re-
mettre au téléthon la somme d’ar-
gent recucillie par sa grand-mère
dansla région de Bromptonville.

«Les premiers temps, j'allais
moi-mêmeremettre l'argent amassé,
mais je n’aimais pas ça du tout pas-
ser à la télévision, j'en étais sout-
frante. Vous savez, je suis plutôt du
genre à travailler dans l’ombre, pas
à l'avant des projecteurs», dit-elle.

Pour cette «force de la nature»,
le bénévolat occupe une place de
premier choix depuis près de 30 ans.
Bromptonville lui a d'ailleurs remis,

en 1987, la médaille de l'Ordre du
mérite pour ses multiples implica-
tions.

«Les gens qui ne font pas de bé-
névolat manque quelque chose, car
le bénévolat rajeunit, c’est une ré-
compense, une richesse. Disons que
mon bénévolat me rapporte beau-
coup plus que ce qu’il me coûte.»

Notre bénévole, qui est solide-
ment appuyée par une équipe d’une
trentaine de solliciteurs et les pom-
piers volontaires de l’endroit, de-
vrait encore cette année atteindre
son objectif de 10000 $. Depuis le
début de son aventure avec l'Asso-
ciation canadienne de la dystrophic
musculaire, c’est plus de 60000$
qu’elle aura remis à l’organisme.

Comme Mme Parr travaille avec
acharnement jusqu'à la toute fin du

 

VOICI :

Drummondville

477-2323 
Chez Saturn, pas de pression, pas de cachotteries! Nos
clients savent à quoi s’attendre parce que nous leur expli-
quonsclairementles détails de notre plan de location. Les

Paiements basés sur la Saturn SL 94, radio AM/FM
stéréo, sac gonflable côté conducteur, banquette arrière
divisée rabattable, colonne de direction réglable, télécom-
mande d’ouverture du coffre, essuie-glace à balayage inter-
mittent, PDSF de 11 995 $, excluant taxes, immatriculation

DRUMMOND SATURN SAAB ISUZU

  

La réponse de Saturn au fameux

«La vente
sous pression,
très peu pour
mol, IMCerCi»

Saturn SL  
199 $/mois. 36 mois.

Versementinitial de 1 870$.

 

SATURN.
L’automobile réinventée de toutes pièces.

Granby

378-1404

GRANBY SATURN ISUZU

et assurances. Versementinitial de 1 870 $, premier paiement
de 199 $ et dépôt de garantie remboursable de 300 $ requis
à la signature du contrat pour untotal de 2 369 $ ou échange
équivalent. Sujet à l’approbation du crédit. Kilométrage li-
mité à 24000 kmpar année; le coût du kilométrage excé-
dentaire étant de 5 ¢ par km. Aucune obligation d’achat.

“ Autres options et versements initiaux disponibles. Voyez
= Votre concessionnaire pourplus de détails.

SHERBROOKE SATURN ISUZU

Rock Forest

823-1400

72704  
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Cécile Parr de Bromptonville estl’une des milliers de bénévoles qui s'investit inlassa-
blementdansla lutte contre la dystrophie musculaire. Son petit-fils Sébustien, qu’on
aperçoit sur la photo, combatcette terrible maladie depuis seize ans.

téléthon afin d’amasser le plus d’ar-
gent possible, elle tiendra, avec
l’aide d’une dizaine de jeunes de
Bromptonville, un barrage routier
rues Laval et Saint-Lambert, le
lundi de la fête du Travail. En plus
de tout ce qu’elle aura accompli de-
puis les dernières semaines, devinez
qui servira un repas préparé le
matin même à tous ces jeunes affa-
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més?

Notons que le public pourra aussi
remettre ses dons le 4 septembre de
21 heures a minuit et le 5 septem-
bre de 8 a 21 heures, en composant
le (819) 563-9440 ou le 1-800-263-
9440. Les dons pourront aussi étre
remis en personne en se présentant
par la porte arrière au magasin
Sears du Carrefour de l’Estrie.

VERGERR. FERLAND|
Raoul et Madeleine> Ferland, prop. À

 

380, CHEMIN DE LA STATIONor (319) 835-5769

[3 JOURNÉES DE FESTIVITÉS
LES 2, 3 ET 4 SEPTEMBRE
 

 PROGRAMME   

 

 

 

 

Le samedi3 septembre 1994

JOURNÉE
DES ENFANTS

Dès 10 h: visites guidées du verger
De 13 h à 16 h: clown sur place, avec
maquillage et jeux pour enfants
Présentation d’un vidéo sur le verger,
auto-cueillette libre (pommes, poires, prunes)

Le dimanche 4 septembre 1994

JOURNEE
FAMILIALE

Dès 9 h: visites guidées du verger
Dès 11 h: possibilité de déguster des épis
de mais cuits sur place (50° par épi)
De 13 h à 16 h: orchestre populaire

; Auto-cueillette libre
24 (pommes, poires, prunes),

musique

D6éùà6
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Bobby MERCIER Windsor
 

majeures soient présentées en
même temps à Windsor, le Co-

mité municipal de la famille et les
Services récréatifs ont mis sur pied

L'Expo Habitat de
Gilles BESMARGIAN

le thème du 17e Salon
«D Expo Habitat que pré-
sente, du 22 au 25 septembre, au Pa-
vilon Agri-Sport du Colisée des
Bois-Francs à Victoriaville, l’Asso-
ciation provinciale des constructeurs
d'habitations du Québec (APCHO,
région des Bois-Francs).

À moins d’un mois de l'édition
1994, le comité organisateur est as-
suré de la participation de plus de
80 exposants commerciaux dont une
quinzaine de nouveaux par rapport
à l’an passé. Au total, le site abritera
environ 125 emplacements.

En plus des nombreux stands ha-
bituels, «Décors et designs» Desjar-
dins revient pour une deuxième
année sous la forme d’un concept
axé sur le thème de l’année de la fa-
mille. Cinq designers de la région,
qui seront sur place lors du Salon,

A fin d’éviter que deux activités

 

Victoriaville
 

es idées garanties». Tel est

Chez nous

un agenda communautaire et tien-
dront le mardi 13 septembre pro-
chain au Centre communautaire
René-Lévesque une importante ren-
contre de concertation avec les res-
ponsables des différentes associa-
tions et organismes locaux.

Aucours de cette soirée, ce nou-
veau concept sera présenté et cha-

Victo se prépare
vont créer des décors adaptés à une
famille type d’aujourd’hui. Dans la
mêmeveine,il y aura 18 conférences
décoration en collaboration avec la
revue Décoration Chez-soi et Qua-
lité Innovation Design.

, Autre attraction, Bois-Francs
Électronique et Sony du Canada
présenteront «Cinéma Maison».
Dans une pièce aménagée, les visi-
teurs pourront découvrir la techno-
logie Dolby Pro Logic qui, jusqu’à
récemment, n’était offerte que dans
les salles de cinéma.
Le tarif d’entrée u été fixé à 5 $.

TUE1
Weedon
A la suite d’analyses démon-

trant la bonne qualité de l’eau du
réseau d'aqueduc, les résidants de
Weedon centre ne sont plus obli-
gés de faire bouillir l’eau avant
consommation.
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Venez goûter à nos
produits maison!

6291, route 147
COMPTON

Gelée, miel, etc.

Ouvert de 9 h
au coucher du soleil

Rolande et Marc

835-913967838 

que organisme pourra profiter de
l’occasion pour informer les respon-
sables des autres associations de
leur planification d'activités en
1994-1995, ce qui évitera les chevau-
chements.

Il faut souligner que cette initia-
tive fait suite à la journée spéciale

de réflexion sur la famille qu’avait
tenue le Comité municipal de la fa-
mille de Windsor au mois de mars
dernier. Lors de cette journée, qui
avait été organisée dans le cadre de
l'Année internationale de la famille,
quelque 80 personnes provenant
‘une trentaine d'associations et or-

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 septembre 1994

ganismes de Windsor avaient insisté
sur l'importance de mieux se con-
certer, et ce pour le bénéfice de
tous.

À la suite de cette suggestion des
organismeset associations, les mem-
bres du Comité municipal de la fa-
mille et les Services récréatifs de la

A 9

Windsor se dote d’un agenda communautaire
Ville de Windsor ont décidé de tout
mettre en oeuvre pour favoriser la
concertation en mettant de l’avant
ce nouveau service d'agenda.

La rencontre de concertation
aura lieu le mardi 13 septembre, au
Centre communautaire René-Léves-
que, à 19 heures.
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3 GRANDES MONTAGNES
| 4 VERSANTS
À 20 MINUTES DE SHERBROOKE

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 
 

 

Initiation à la

planche à neige ÉCOLE DE SKI
* Clinique au féminin

* Camp d’entraînement

 

 
  

  OCRUCRANARECTCET  (819)843-6548

 

POUR LES DÉTENTEURSDEBILLETS DE
SAISON DE 15 VISITES, 20 VISITES OU À
USAGE ILLIMITE (1)
— 10%de ristourne sur le prix payé (avant taxes)de la

passe de saison d'un nouveau détenteur que vous

nous avez référé
(un nouveau détenteur est une personne qui n’a pas acheté debillet

de saison depuis 3 ans à Orford)

— Garderie: 4 gardes gratuites (par tamille avec enfants de

6 ans et moins) au cours de l'hiver 1994-95
(d'une durée de 1 à 7 heures. repas exclus et selon disponibilité)

— Tirage de BOURSES D'ÉTUDES POUR ÉTUDIANTS

de niveau collégial ou universitaire détenteurs d’un

billet de saison 1994-95:

1 BOURSE DE 4 000 $ ET UNE DE 500 $

— Un party au débutetà la fin de la saison avectirage

d'un voyage à Whistler à la fin de la saison.

— 10%de réduction (sur le prix régulier) d'un programme

de l'École de ski avant le 17 octobre 94 et 5%de

réduction après cette date.

— Un aiguisage de ski gratuit à la boutique Sports

Experts de la station avecl'achat du premier

aiguisage.

— Carte de membre gratuite du Club vacances Orford-

Memphrémagog vous accordant à vous et à vos

amisles privilèges suivants:

* 10% de réduction sur les repas et sur

l'hébergementà l'Auberge L'Étoile-sur-le-lac

jusqu’au 15 juin 1995.

« 10% de réduction sur les coûts d'hébergement aux

condos du village Mont Orford jusqu'au 15 juin

POUR LES DÉTENTEURSDEBILLETS

DE SAISON À USAGE ILLIMITÉ ()

— 2 jours de SKI GRATUIT à Owl's Head au cours de

l'hiver 1994-95.

— JOURNÉE DE SKI GRATUITE au cours del'hiver lors

de vos séjours a Stoneham, Jay Peak et St-Sauveur

avec l'achat d’une nuitée dans les condos et hôtels

administrés par ces Stations (avec certaines dates

BILLETS DE SAISON 94-95 25 JOURS MINI PASSE
Tarifs avant le 19 sept. 94 15 JOURS 20 JOURS et plus 10 journées
(taxes en sus) usageillimité 10 blocs de 4h

o Adulte - 7 jours 441 561 667 299 257

Adulte - 5 jours
= (du lundi au vendredi) 44 18»
Q Etudiant - 7 jours 26
=> (14 à 23 ans) 367 467 556 228
mm Enfant - 7 jours (6 à 13 ans)
a (adulte, 65 ans et plus) 239 305 363 18 161 1996,

Enfant- 7 jours (5 ans et moins)
== (adulte, 70 ans et plus) G RATUI T

Premier membre 441 561 667 5

Deuxième membre =

< (adulte ou étudiant, 14 à 23 ans) 351 446 532 ° @
mm Deuxiéme membre 5 83
= (enfant, 6 à 13 ans) 223 283 338 5 £9

3e au 6e membre 2a
= (étudiant 14 à 23 ans) 249 317 377 ê 8 z

3e au 6e membre * Fe
Mh (étudiant, 6 à 13 ans) 157 201 à 53

MAXIMUM FAMILLE N/D N/D = = restrictives).

— 50%de réduction surle billet de journée(à tarif

régulier d'aduite de fin de semaine) à Sutton, Bromont, Jay

Peak, Owl’s Head et St-Bruno n'importe quand au

cours del'hiver (privilege illimité).

— 25%de réduction surle billet de journéeà tarif

régulier dans la majorité des centres de ski du

Québec n'importe quand au cours de l'hiver
(avec réserve toutefois danscertaines stations).

(1) Obtenez de plus amples détails à la station.

  
 

  

 
 

Faites appel au

  
seulement

5
par mois

*

soirs de semaine
* Aucunsfrais de mise en service

* Frais mensuels portés au compte de votre carte de
crédit ou facturés directement à votre entreprise
Abonnementà période fixe d'un an*

L’ensemble Affaires Amigo comprend :
* 1 téléphone portatif Motorolo
* 2 piles et 1 chargeur rapide
* | adaptateur pour allume-cigarette
° Fonctions d'affaires : composition abrégée ultra-
rapide; recomposition automatique; défilement des

nouveau service AffairesAmigo de Cantel.
0

° Appels locaux à 55 la minute, les jours de semaine
Nombreillimité d'appels locaux, le week-end etles

Pour seulement 49,95 $ par mois, le nouveauservice
cellulaire Affaires Amigo de Cantel vous permet de
réagir rapidementet efficacementà toutesituation, peu
importe l'endroit où vous vous trouvez. De plus, le
service Affaires Amigo est d'une simplicité sanspareille.
En fait, tout ce dont vous avez besoin est contenu dans
la boîte. Que vous désiriez augmenter vos ventes,
accroître votre productivité ou multiplier vos contacts,
le nouveau service Affaires Amigo estl'outil qui vous
aidera à développer votre sens des affaires!

Pour plus de renseignements, appelez-nous au:

données en mémoire; minuterie d'appel; compatibi-
lité avec les services de télécopieur et de données.

* Frais de resiliation applicables. suivantl'approbation de crédit frais
d'interurbain et taxes en sus.

CANTEL

am:
SERVICE AFFAIRES
On a toujours besoin d’un Amigo!

8

  

| 800 887-3760

Disponible chezles détaillants suivants

CANTEL ; 200
Centre de communications .

 

AEis MultiTech
* »
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| Une histoire d'asphalte soulève
| de nombreuses interrogations

[] Québec en donneplus que le client en demande,raconte-t-on au sujet des travaux routiers
 

Michel MORIN Thetford Mines
 

es travaux de réfection effectués
présentement sur une partie du
oulevard Smith joueront-ils

contre le député-ministre sortant
Roger Lefebvre?

Dans les plus populeuses agglo-
mérations du comté de Frontenac,
soit Black Lake et Thetford Mines,
ces travaux fontjaser. Bien qu’ils ne
soient pas la conséquence d’une an-
nonce récente du ministre de la Jus-
tice Roger Lefebvre, il n’en de-
meure pas moins que les gens de la
rue trouvent que le ministère des
Transports en met plus que le client
n’en demande.

Refait depuis peu

À trois reprises, au hasard des
discussions tenues avec des élec-
teurs, cette affaire a retenu l'atten-
tion. Dans un contexte budgétaire

" difficile, les électeurs se demandent
à quoi riment ces travaux de réfec-
tion. Surtout, disent-ils, que le bou-
levard Smith avait été refait il y a
quelques années. Et que sa condi-
tion générale ne nécessitait nulle-
mentla réalisation de tels travaux.

Selon ce qu’il a été possible d’ap-
prendre,le ministère des Transports
n’a fait que respecter sa program-
mation. Mais dans l’opinion publi-
que, on trouve bien curieux que ces
travaux se fassent au moment même
où se déroule une campagne électo-
rale.

«Veux-tu bien me dire pourquoi
on fait ces travaux? Le gouverne-
ment nous dit qu’il n’a plus d’argent,
il coupe partout puis là, on refait le
boulevard Smith. On l’a refait il y a
quelques années. Je comprends plus
rien.»

Alain Carrier est propriétaire du
Dépanneur, à Black Lake. À ses
yeux, ces travaux de réfection ne
constituent qu’une dépense inconsi-

TOUT PRÈS DE CHEZ VOUS...

DESAULNIERS
«a la main heureule»

POUR VOUS!
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dérée qui, en bout de ligne, ne ser-
vira pas la cause du député sortant
Roger Lefebvre.

L’écartse rétrécit

Mais, dit-il, peu importe qui
remporte la victoire dans le comté,
les électeurs ne remarqueront pas
de différence.

En début de campagne, les élec-
teurs s’accordaient a dire que le dé-
puté sortant avait une bonne lon-
gueur d’avance. Mais son
adversaire, Pierre Turcotte, notaire
de profession, semble gagner des
points. Sa progression serait cons-
tante. Tellement qu’à deux semaines
du scrutin, les deux candidats se-
raient nez à nez.

Chez le Parti québécois, on dit
que la performance de M. Turcotte
est telle que le ministre de la Justice
a annulé une bonne partie de ses en-
gagements en province pour se con-
centrer sur son comté, qu’il repré-
sente depuis 1985. Du côté libéral,
on prétend que cet argument n’est
que fabulation.

Tendance vers le pouvoir

Historiquement, les électeurs de
Frontenac ont majoritairement élu
des députés dont les gouvernements
furent portés au pouvoir. Situé entre
I'Estrie et la région de Québec, il
sera intéressant de voir si I'influence
électorale viendra de l’une ou l’au-
tre de ces deux régions.

Et si le vent venant de Québec
souffle jusque dans Frontenac,
Roger Lefebvre pourrait être em-
porté par la vague, considérant que
tous les comtés de cette région pas-
seront vraisemblablement dans le
camp péquiste. Si elle vient de l’Es-
trie, l’onde de choc laisse une meil-
leure probabilité de réélection au li-
béral sortant car il serait surprenant
que le PO balaie toutes les cir-
conscriptions estriennes.

/
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BUICK

131, rue PRINCIPALE NORD, WINDSOR

1-800-349-2413; (819)845-2711_/

ROGER LEFEBVRE

PARTI LIBERAL
Ne 0 Black Lake le 23 juillet 1943.

Diplômé en droit & Université de Sherbrooke, il est admis au boreau en
1968. |! a exercé sa profession d'avocatà Thetford Mines, de 1968 à 1985.

Membre du Partilibéral du Québec depuis 1968,il foit son entrée à l‘Assem-
blée nationale le 2 décembre 1985, à titre de député de Frontenac, avantd'être
réélu le 25 septembre 1989. 4 à occupé le poste de leader adjoint du gouverne-
ment de 1985 à 1990, avant d’occéder à lu vice-présidence de la chambre de

1990 à 1994,

Depuis le 11 janvier dernier, il et ministre de lo Justice, procureur général du Québec et ministre délégué à lo
réforme électorale.

  

 

Ses priorités consistent à promouvoir l'emploi, lo promotion et l'accroissement de l'utilisation de I'omiante
asphalte. I! s'engage également à favoriser la correction de la route 112 entre Block Lakeet Disraëli, en plus de
tenter de débloquer un budget supplémentaire de 1,6 million S pour de nouveaux services du Centre hospitalier
de la région de l'Amionte.    
  PIERRETURCOTTE
PARTI QUÉBÉCOIS

Né à Thetford Minesle 16 ovril 1949, il exerce lo profession de notaire de-
puis 1973.

Licencié en droit à l’Université Laval en 1972, il obtient son diplômede droit

notariol l'année suivante, en 1973.

Militant péquiste de longue dote, il a été président du comité du oui lors du
référendum de 1980. En 1992, il assumoit lo présidence du comité du non ou
référendum sur l'entente de Cholottetown. Il à été membre de l'exécutif du Parti
québécois de Frontenac jusqu'en jonvier dernier, ovantd'être désigné candidat en
vue des présentes élections. -

Sespriorités consistent à contrer l‘exode des jeunes en favorisant la formation professionnelle dons le comté,
formation qui doit se faire en partie en entreprise. !J entend également améliorerle réseau routier et notamment
la route 112. De plus, le candidat pequiste désise créer de l'emploi en apportant une aide à lo PME, tout en
diminuantle volume de documents gouvernementaux. Accroissement des services de maintien à domicile, favori-
ser le tourismeet l'utilisation de l’omionte-ciment font également partie de ses priorités.

  

   
NDLR: Un troisième candidat est en lice dans la circonscription de Fronte-

nac; il s’agit de Claude Gaudet qui représente le Parti de la loi naturelle.

Malheureusement, celui-ci n’a pas répondu à notre invitation à nous trans-

mettre les informations nécessaires
à la réalisation de sa fiche signaléti-
que.

FRONTENAC  
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Population: 47 625 Répartition (%): €

Électeurs: 34 175|

|

Français 97,9
Anglais 13|

Français/Anglais 05] -

Autres 03]:

1 Principales villes: :

Bernierville, Black Lake, Disraëli, East Broughton v, East L¥

Broughton sd, East Broughton Station, Halifax-Nord, Halifax- |

Sud, Irlande, Kinnear Mills, Pontbriand, Rivière-Blanche, Ro-|**;

- | bertsonville =

Élections 1989 Nb % || Référendum 1992 Nb % |;
PLQ 17 207 63,7] |OUI 10 695 38,6 ||

PQ 7967 29,5

|

NON 17 010 61,4}: :

Majorité: 9240 Majorité: 6315 i  

 

  

  

  

 

     
    
Un duel sur un fond de
conflit des générations

Roger Lefebvre mène une offensive mé:
thodique qui produira ses résultats le
12 septembre.

Abstraction faite des modifications
qui pourraient être apportées à l'issue
de la période de révision de la liste
électorale, Frontenac devrait compter
quelque 33625 électeurs le jour du
scrutin. En 1989, année lors laquelle
l'électorat québécois a été appelé aux
urnes, Roger Lefebvre remportait faci-
lement la victoire, obtenant 17078
votes, soit 9183 votes de plus que sa
plus sérieuse adversaire, la péquiste
Colette Garon.

Sous le giron libéral depuis 1985, le
comté de Frontenac s'apprête-t-il à
faire place au changement? Difficile
de donner une réponse à cette ques-
tion, le comté étant marqué par un
conflit de génération évident, .où jeunes

et personnes âgées ne partagent pas les
mêmes appréhensions.

D'uncôté, la clientèle âgée de 50 et
plus compose 27pourcent de la popu-
lation totale du comté, établie à 47 625
personnes. De l'autre, l'électorat de 18-
49 ans compte 20 665 membres, ou 43
pourcent de la population totale.

Les stratèges politiques s'entendent
pour dire que la population âgée est
davantage acquise au Parti libéral. A
l'inverse, les jeunesconstituentla clien-
tèle cible pour le Parti québécois. C'est
pourquoi l'équipe péquiste de Pierre
Turcotte concentrera ses efforts pour
faire sortir le vote au sein de cette tran-
che dela population.

Cette majorité était encore plus im-
portante que celle obtenue en 1985 par
ce même Roger Lefebvre. À cette élec-
tion, le nouveau député obtenait
14 606 votes, soit 3222 de plus que son
opposant péquiste Gilles Boucher.

Candidats de taille

Dans Frontenac, on s'accorde
pour dire que les deux principaux
candidats, le libéral Roger Lefebvre
et le péquiste Pierre Turcotte, possè-
dent tous deux de fortes personnali-
tés. Un troisième candidat, Claude

Gaudet, du Parti de la Loi naturelle;

Mais le candidat libéral, homme
fort de Frontenac, n'entend pas se lais-
ser déloger sans mot dire. Ses conseil-
lers soutiennent que la campagne va
bien, que les pointages sont positifs et
que, loin de crouler sous la panique,

 

435, RUE KING EST,
SHERBROOKE

562-3730

Josée et Jeannot Després 

 

Cours de perfectionnement avec

agit pour sa partàtitre de figurant.

Démeurant dans la région de
Montréal, Claude Gaudet n’est
connu ni d'Adam ni d'Eve dans le

comté de Frontenac.

Historiquement, les électeurs et
électrices de cette circonscription ont
majoritairement voté en faveur du
candidat dont le gouvernement fut
porté au pouvoir. C’est vrai depuis
1985 pour Roger Lefebvre. Avant
son élection, le péquiste Gilles Gré-
goire obtenait la faveur de l’électo-
rat, en même temps qu’un nouveau
gouvernement péquiste prenait le
pouvoir au Québec.

Massivement supporté par l’indus-
trie de l'amiante, l'emploi local par-
vient difficilement à faire place aux
jeunes travailleurs et travailleuses. II
s'agira là d'un enjeu important en
vue du 12 septembre.

C'est en plein

le tempsdesinscriptions

pour les ligues d'automne!

NOS SPÉCIAUX
* Du lundi au vendredi 25 .
de16h418h30 /partie

* ÉGALEMENTnotre spécial avec
carte de membre S.Q.A.Q.
(disponible au salon)

25° de rabais la partie
68223

Michel Morin 
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« Léon Desauiniers
« Normand Breault
» Hervé Vaillères
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Autorité et peyé par Louise Roy.

 

RENÉ TURCOTTE
LE VRAI CHANGEMENT DANS ST-FRANÇOIS
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Population: 61 635) | Répartition (%): 7
. / . oJ . 11 ct ‘ . rançais ,[1 Le tourismeet l’agriculture forment les deux despiliers les plus solides de l'économie d'Orford Éeteuss: 41424) La

4 , , Le à . L A age Français/Anglais 0,5
d dantes | de l’: d d Î al à la gl du le É s'est beauc diversifiée €

Gilles DALLAIRE Magog la vocationest trèsdifférente.cont connaîtunsucces lusgrandd'une l'imprimerie, l'alimentation,l'indus- Autres 03    
trie chimique, les plastiques, le .

caoutchouc et la haute technoloque
prêtent la main au tourisme,à l’agri-
culture, au textile, au vêtement et au
granite pour la création d’emplois.

annéeà l’autre. 

Dans la zone sud, dont Coati-
cook est le pôle d’attraction, un des
piliers les plus solides de l’économie,
c’est l'agriculture. Coaticook est au
centre du plus important bassin lai-
tier du Québec et ce n’est pas sans
raison que cette ville est le théâtre

 

Dans la zone nord dont Magog
est le pôle, le tourisme joue un rôle
aussi important que celui qui est
Joué par l’agriculture dans la zone
sud.Il faut dire que la présence d’at-

Principalesvilles:
Ayer's Clift, Deauville, Hatley, Coaticook, Magog, North Hat-

ley, Omerville, Orford, Rock Forest, Rock Island, Sainte-Cathe-
rine-de-Hatley, Saint-Élie-d'Orford, Stanstead

uand on jette un regard sur
une carte d’Orford, une cons-
tatation saute aux yeux.Q

Cecomté peut, à toute fin utile,
être divisé en deux zones à peu près

Les électeurs du comté. franco-
phones à 86,1 pour cent, ont été re-traits majeurs comme les lacs Mem-

 
PARTI LIBÉRAL pour quelque chose. pendant 15 ans Jar es députés ; Le °

Il est né à Soint-Hyacinthe le 11 avril 1944 Ces deux zones principales sont undéputé “cohservateur, Tisonteu Élections 1989 Nb % Référendum 1992 Nb %
entourées de zones plus petites, une deux mouvements d'humeur: quand PLQ 17 236 57,5 OUI 16 552 46,3

[| a fait des études en commerce et en administration au Collège Paul-Valéry, zone fortement urbanisée faisant n 1935, ils ont él RouvilleBea ! NON 19 164 53.7
à Montrétil, suivi un cours en finance dans une maison de courtage en voleurs corps avec Sherbrooke formée de à candidat de PAction libérale a PQ 9601 32,0 '
mobilières de Toronto et il est diplômé de l'Association des courtiers en voleurs Rock Forest, Saint-Elie-d’Orford et ry, ui est passé à l’Union na- Majorité: 7635 Majorité: 2612

mobilières du Conado et licencié de la Bourse de Montréal et de lu Bourse de To- Deauville et une zone peuplée d’une tionalel'année shivante et quand
façon beaucoup moins dense ados- : 4 quand, en

ore sé ala frontière ui sépare le Ca- 1944, ils ont porté leur choix sur
Depuis 1978,il est membre actif du Parti libéral du Québec dont il a été pré- nada des États-Unis et Prormée de Ovila Bergeron. candidat du Bloc

i à été élu déouté d’ | opulaire.sidentde 1985 à 1989. ll o été élu député d'Orford le 25 septembre 1989, Il 0 Stanstead, Rock Island, Beebe et pop z
@ é6 adjoint porlementaire du premier ministre Robert Bourassa. des municipalités qui entourent ces Le député libéral sortant, Robert 3000 electeUfS de |US

A “est marié et à deux filles, Valérie et Catherine. trois petites villes. Benoit, qui sollicite un deuxième
‘ té A Ce Co NP Au cours des 25 dernières an- Mandat a obtenu une majorité de A : ; .
A Ses priorités sont lo créotion d'emplois, l'accès à des services sociaux adaptés oux réalités sociales et écono- nées. la structureindustrielle d plus de 7 000 voix le 25 septembre moins que chacun se soit trouvé ailleurs dans le comté, tout particuliè-

@ miqueset l'ouveriure des activités récréatives et culturelles à tous. ces, a strugtu a H 1989. A chez lui lorsque les recenseurs rement dans les Villes frontalières, au-
3 sont passés, il devrait y avoir tour du lac Massawippi et surla par-

mé: à TN HE cette année dans Orford quelque tie sud de la rive est du lac.
tsle 3 sa CAROLE BLOU|N zd MICHEL RO chose comme 3 000 électeurs de plus Memphrémagog où les anglophones

ar RE _ 3 EC re — qu'au référendum d'il y a deux ans. sont majoritaires presque partout, le

ions À PARTI ECONOMIQUE PARTI ACTION DEMOCRATIQUE Pas parce que le comté a été nombre desvotes qu'il recuelerasera
ssue Ù agrandi. Tout simplement parce que MOINS élevé, beaucoup MOINS élevé,

liste E Cs oo . _ les banlieues se peuplent pendant que qu'il y a cinq ans et ce qu'il perdra,
apter a | Elle est née à Magog le 23 juillet 1958. fl est né à Hortord, Connecticut, le 22 juillet 1970. LL la population des villes-centres de- 5est, a coup sar,La porte-banniere du

- du Elle a fait ses études primaires et secondaires à Magog, obtenu un diplôme en techniques administratives ou b | est filaire d’un baccolouréot en administration de l'Université de Sher- meure à peu pres stable. , legagnera, serie {hemen, qui

uelle College de Sherbrooke et elle a décroché un boccalouréat en administration à l’Université d'Ottawa. f00KE. ; , oo ; Ces 3 000 électeurs,ce n'est ni à ;
aux Co 6 Len . | i Il est représentant des ventes en équipements sanitaires. Il demeure à Rock Magog ni Coaticook qu'ils demeurent. Une chose est sûre: les gens qui

faci- i Elle o été adfointe odministrotive du député libérol fédéral de Verchères, M. Bernard Loiselle, de 1982 à Forest. C’est principalement à Rock Forest, à prennent leur distance avec lui après

08 B 1984. Elle est représentante desventes dans le secteus de l'informatique. Elle habite Montréol. So priorité est de faire voloir la liberté que les députés de son parti ouront de Saint-Elie-d'Orford, à Deauville et à avoir [appre en 1989or ont pas

esa À So priorité est le développement, donsl’ordre et dans le respect des attentes des résidants d'Orford, du po- voter selon leur conscience et de faire comprendre que des coupures dons des se- Omerville el a Canton de Magog. pore onaomBCEpe contre
uiste M tentiel humain et économique du comté. vices et dans les rangs de lo fonction publique sont nécessaires pour ramener le Sile député libéral sortant, Robert 5 qu norte i :

4 déficit du Québec à un niveou roisonnable. Benoit, a récolté en septembre 1989 la Machine anonyme quis appeie un
à grosse partie de sa majorité de 7 000 gouvernement qui à l'air d'avoir

im- x : ; voix à ces endroits, la campagne qu'il “Chappé au contrôle à ceux qui

j par EAN [AU8 LAPO|NTE RE a menée en faveur du Oui en octobre étaient supposés doserl'accélérateur
élec- À ddrRd au 1992 y a fait chou blanc d’une façon el fespoliériens “ cesontles

nait À nt . non équivoque partout sauf à Coati- ens se cass
, È cook oùla volée de bois vert n'a pas YAnd les gens se mettent en colère.

son kg PARTI DE LA LOI NATURELLE ’ PARTI QUEBECOIS été aussi brutale. P Cela joue, c'est sûr, en Javeur de

, , i i 5 son adversaire, une femme dynami-

fg Il est né à Saint-Léonard-de-Portneuf le 22'septembre 1951. Elle estnée à Magog le 26 coût 1951, _ Lu. courqui ontEEtonde que, compatissante elconnue qui fait

‘ Il est diplômé de l’École des hautes études commerciales de l'Université de Montréalet titulaire d'une moi- lle ot jouralste, cnimaticepuis recterciseà bre soon de révision confidence dans le camp libéral: à NE assez bonne campagne elle ausst,
orde ; ue ses l'Université McGi de Sherbrooke. Elle 0 aussi été coordonnotrice provinciale d'une compognevisont moins d’un coup de théâtre, les chif- tout comme joue en sa faveur le dé-

paux trise enreligions comparéesde l'Université McGill. à l'abolition de lo vente itinérante de préorrongements funéraires et présidente fres qui vont apparaître sous son nom Placement du poids démographique

bvre Marié et père de deux enfonts âgés de quatre ans et d’un an, il demeure à Sherbrooke. d'un groupe d'intervention régionole et d'information sur le sida. quand, aux alentours de 22 h, la com- du comté.

Dssé- 1! enseigne ou niveau colléaial Elle est mariée, mère de deuxfils âgés de 22 ans et de 19 ans et elle de- pilation des votessera terminée ne se- La satisfaction va-t-elle faire le

nalis RK 9 got meure à Rock Forest. ront pas les mêmes que ceux qui y ap- poids contre la grogne et le désir d

aude … Sa priorité est de faire connaître lo méditation transcendentale ef les autres techniques éprouvées capables Ses priorités sont le renforcement de lo solidarité sociale et lo relonce de paraissaient à la fin de la soirée du 25 changement? Là est toute la question,

elle; de remédier de façon durable aux problèmes tels que lo criminalité qui affligent lo société contemporaine. l‘emploi por la création de nouveaux véhitules d'investissement occessibles oux petites entreprises. septembre 1989. Même sil fait, ; ;

at. comme c’est probable, bonne figure Gilles Dallair
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phrémagog, Massawippi et Magog,
pour n’en nommerque trois sur une
douzaine, et d’un vaste parc provin-
cial, le parc du Mont-Orford, y est

   

 

 

présentés sans interruption par des
députés libéraux pendant les 34 der-
nières années et pendant 72 ans de-
puis le début du siècle. Hs l'ont été

 
 

  

     

 

  
 

  

    

Agir pour l' Estrie, c'est mobiliser toutes nos ressources et toute notre énergie afin de favoriser

la création d'emplois. Le Parti Libéral du Québec vousoffre une politique claire. Une politique

de stabilité qui encourage la création et le maintien des emplois. Avec l'équipe libérale de

Daniel Johnson onsait où l'on va. C'est ça agir pour le Québec. C'est ça agir pour l'Estrie.
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«Une lutte serrée dans plusieurs comtés»
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

au Parti québécois est serré
dans plusieurs comtés, même

dans des comtés comme Outremont
et Orford où, pour le Parti libéral,
une campagne électorale était tradi-
tionnellement une promenade.

L e duel qui oppose le Parti libéral

, Tel est le constat qu’a dressé
hier à Magog, devant une quinzaine
de maires et de conseillers munici-

paux venus des quatre coins du
comté d’Orford, le candidat libéral
dans Outremont, M. Gérald Trem-
blay.

Pas de vague

M. Tremblay a reconnu quec’est
comté par comté et non sous la
poussée d’une vague, que le Parti li-

éral remportera la victoire le 12
septembre et il a invité les Québé-
cois à se rappeler quele Partilibéral
a été l’artisan de tous les grands
changements que la société québé-

  

coise a connus depuis 1960 et que,
malgré un contexte peu facile, 103
000 emplois, soit 40 pour cent de
tous les emplois créés au Canada,
ont été créés au Québec l'an der-
nier.

M. Tremblay qui était ministre
de l’Industrie, du Commerce, de la
Science et de la Technologie et dont
le député d’Orford, M. Robert Be-
noit, était l’adjoint parlementaire
lors de la dissolution de l’Assemblée
nationale, a invité ses auditeurs à
donnerleur appui à M. Benoit qu’il
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nationale. M. Johnson a assuré qu'il le ferait...

 
Une question, monsieur le premier ministre...

Un passanta arrêté le premier ministre Daniel Johnson, hier à sa sortie d’une entrevue à la station de radio OMS, à Mon-
tréal, pourlui demanders’il avait l'intention de réviser à la baisse les pensions accordées aux membresde l’Assemblée

Photolaser PC  
 

ALE

Débat annulé à la Chambre de Rock Forest
La Chambre de Commerce Rock Forest-Deauville-Saint-Élie qui

comptait tenir un débat entreles différents candidats à la prochaine élection
le 7 septembre prochain, vient de mettre un terme à son projet.

Le président de l'organisme, Benoit Charland, a confirmé à La Tribune
que le débat n’aura pas lieu en raison des objections soulevées tant par le
Parti québécois que le Parti libéral au cours des derniers jours.

La politique mène à tout
Si la politique mène à tout du moment que l’on en sort, il semble aussi

vrai que tous les chemins mènentà la politique. À vous d’en juger.
Berthier Guay, cet homme qui avait saccagé l’intérieur d’un centre com-

mercial de Saint-Georges de Beauce en y circulant au volant d’un véhicule
militaire en 1978, est candidat à la prochaine élection. Aujourd’hui artiste,
Berthier Guay brigue les suffrages sous la bannière du Nouveau parti démo-
cratique dans Beauce-Sud.

En anglais seulement
Le Parti de la Loi naturelle ne se soucie guère de la langue d'usage majo-

ritairement utilisée au Québec. La Tribune recevait récemment une convo-
cation de presse entièrement rédigée en anglais. On pouvait y lire que cette
formation politique propose un Canada uni tout en offrant aux Québécois
une nouvelle vision de la souveraineté, s'engage à éliminerle déficit en une
seule année, à réduire la criminalité de plus de 25 % et à diminuer les coûts
de santé de plus de 50 %.

Blais dit voir revivre le temps de Duplessis
Sherbrooke - «On se croirait revenu dans le temps de Duplessis!», lance

le candidat péquiste dans Mégantic-Compton, Jacques Blais, en réaction aux
engagements pris par sa rivale, Madeleine Bélanger.

Le candidat péquiste dit ne pas en revenir de voir Madeleine Bélanger
promettre la construction d’une voie de contournement du centre-ville de
Lac-Mégantic, si elle est élue, alors que ce dossier préoccupe les gens de la
région depuis au moins une décennie.

«Elle est au pouvoir depuis dix anset rien n’a été fait jusqu’à maintenant.
Si des gens le poussaient depuis quinze ans, c’est donc dire que c’était un
probième,déjà, à cette époque...», déplore M. Blais.

Vallières réplique à Parizeau
Le candidat libéral de Richmond, Yvon Vallières, s’indigne des propos

tenus par Jacques Parizeau concernant les prétendus besoins de places en
centre d'accueil pour les personnes âgées.

M. Vallières rappelle que l'objectif poursuivi par le PLQ vise à permettre
au plus grand nombre possible d’aînés d’être actifs, autonomes et impliqués
dans la société, de se maintenir dans leur environnement social et d’être à
l’abri de la solitude. Au cours d’un éventuel mandat, M. Vallières entend
s'occuper activement des centres d’accueil de Ham-Nord et Kingsey-Fall’s,
dans le but d'assurer confort et sécurité aux personnes qui doivent y résider.

Crédit pour camps de vacances
Se faisant porte-parole de la ministre de la Santé et des Services sociaux,

Lucienne Robillard, la candidate libérale dans Arthabaska, Madeleine Dus-
seault, a annoncé que son parti s'engage à instaurer un crédit d’impôt pour
favoriser la fréquentation des camps de vacances aux familles à faibles et
moyens revenus.

Nouvelle zone administrative
Drummondville - Le candidat péquiste de Drummond, Me Normand Ju-

tras, s'engage fermement à revendiquer, sitôt après son élection, la création
d’une nouvelle zone administrative dansla région.

«I! faut rapprocher des citoyens et des utilisateurs les services gouverne-
mentaux», énonce vigoureusementle candidat péquiste.

Lefebvre veut aider les étudiants
Thetford Mines - Roger Lefebvre a pris l'engagement de tenter d’aug-

menterles possibilités d’emplois d'été pour étudiants de 17 à 24 ans grâce au
| maintien et à la création de Centres d'emplois et d'action jeunesse. 
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Parizeau ne
viendra pas
en Estrie d'ici
le scrutin
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Parti québécois n’ont pas prévu
de visite en Estrie de leur chef

Jacques Parizeau d’ici la fin de la
campagne électorale. On précise
toutefois que Lucien Bouchard de-
vrait venir la semaine prochaine à
Sherbrooke, lors d'un dernierblitz.

Mais la mort du bloquiste Gas-
ton Péloquin, de Brome-Missis-
quoi, pourrait modifier l’horaire du
chef du Bloc québécois.

L?: principaux lieutenants du

Johnson revient
C'est donc dire que seul le pre-

mier ministre et chef du Parti libé-
ral du Québec, Daniel Johnson, re-

viendrait en région d'ici au 12
septembre.

H doit incidemment prendre
part à une activité organisée par la
Chambre de commerce de Sher-
brooke, mardi prochain. M. John-

son sera accompagné de la vice-
première ministre, Monique Ga-
gnon-Tremblay, et de Gilles La-
pointe, candidat dans Sherbrooke.

Irritation
Les péquistes se montrent irri-

tés par cette visite, d’autant que la
Chambre de commerce avait sug-
géré, au lendemain de l’échec du
débat qu’elle tentait d'organiser,
d'inviter les candidats péquistes et
libéraux à venir rencontrer les
membres de l’organisme dans le
cadre d’une discussion entourant
les programmes politiques de cha-
que formation.

Deux soirées avaient été pré-
vues pour ces rencontres mais, sou-
tient Marcel Faucher du PQ,les li-
béraux ont décliné l'invitation,
soutenant que Daniel Johnson
viendrait personnellement rencon-
trer les membres de la Chambre de
commerce.

«Ça nousirrite beaucoup parce
qu’encore une fois, les libéraux ont
rejeté la proposition de la Chambre
de commerce, soutient Marcel Fau-
cher. Devant leur prise de position,
nous n’avons eu d'autre choix que
de laisser tomber.g

a
n

a décrit comme un travailleur infati-
guable préoccupé de donner a la gé-
nération montante toute la place qui
lui revient et capable de garder son
comté surla voie de la prospérité.

Visite

Avant de rencontrer maires et
conseillers municipaux, M. Trem-
blay avait visité l'usine de Thona,
une entreprise établie depuis une di-
zaine d'années dans le parc indus-
triel de Magog, qui produit du
caoutchouc et le transforme pour

- Gérald Tremblay

les besoins de l’industrie de l’auto-
mobile.

Une rumeur voulant qu’il an-
nonce la participation du gouverne-
ment provincial à un investissement
permettant à cette entreprise d’ac-
croître d’une façon assez considéra-
ble sa production et le nombre de
ses employés, actuellement de 125,
s’est révélée sinon sans fondement,
du moins prématurée.

M. Tremblay a aussi visité
l’usine de Magog de C.S. Brooks et
l’usine de Ways Mills de Cabico.

   
Gérald Tremblay

Lapointe sert une réplique colorée
à Malavoy lors du débat télévisé
 

Sherbrooke (AG)
 

pertes d’emplois dans Sher-
brooke depuis cinq ans, le can-

didat libéral Gilles Lapointe est
sorti de ses gondshier, lors du face
à face télévisé qui l’opposait à la
candidate péquiste Marie Malavoy,
sur les ondes de CKSH-TV.

Alors que Mme Malavoy faisait
remarquer que Sherbrooke avait
perdu quelque 4500 emplois durant
le dernier mandatlibéral, le candi-
dat Lapointe y est allé d’une de ses
répliques les plus colorées, afin de
défendre le bilan économique de
son parti.

Sur un ton qui ne laissait place
à aucune hésitation, M. Lapointe a
lancé: «Une chance du Bon Dieu,
comme dirait ma mère, que la pire
récession que nous ayons connue
soit passée sous le règne libéral
parce que s’il avait fallu que ce soit
sous le PO, nous serions tous les
deux aujourd’hui dans notre cos-
tume de naissance, c’est-à-dire tout

nu!», a-t-il lancé en direction de
Marie Malavoy.

Loin d’être déstabilisée par une
telle envolée, la candidate péquiste
s’en est plutôt tenue aux chiffres
qu’elle avait avancés jusqu’ici et qui
sont ceux publiés par Statistiques
Canada. Elle a de plus rappelé que
7000 Sherbrookois sont actuelle-
ment à la recherche d’un emploi.

P iqué au vif sur la question des

Plus de PME

M. Lapointe a pour sa part sou-
tenu que depuis cinq ans, le nom-
bre de PME dans son comté était
passé de 224 à 356, preuve comme
quoi les politiques du gouverne-
ment libéral en matière de soutien
aux PME ont eu un effet bénéfique
sur le développement de ces entre-
prises.

Pour ce qui est des dossiers
prioritaires auxquels les deux'candi-
dats entendent s'attaquer dès le
lendemain du scrutin — advenant

Gilles Lapointe

leur élection —, M. Lapointe n'a
pas voulu identifier un seul dossier,
se contentant de dire qu'«un orga-
nisme comme le CRD a plein de
projets» et que sa seule préoccupa-
tion se réSume à «créer de l'em-
ploi».

Sur ce, Mme Malavoy à répli-
qué qu’elle avait «une priorité bien
précise» au lendemain de son élec-
tion: celui de mettre sur pieds le
Fonds de développement régional
tel que l’indique le programme du
Parti québécois. «Cela permettra,
a-t-elle souligné, à ceux qui ont un
peu d'argent de linvestir dans la
création d’emploi ici. plutôt que
dans des puits de pétrole en Al-
berta ou ailleurs...»

A son tour, M. Lapointe a sou-

levé les nombreuses ponctions fis-
cales que le PQ entend mettre sur
pied advenant son élection. Il a pris
en exemple le fait qu'un gouverne-
ment péquiste, une fois élu, prélè-
verait un pour cent des revenus des
compagnies d’électricité, telle Hy-
dro-Sherbrooke, pour la création
dun Fonds de développement
énergétique.

«Savez-vous ce que cela repré-
sente pour Hydro-Sherbrooke et

«Difficile de marier le rôle de
mère et la carrière politique»

 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

homme que pour une femme,
est très exigeante. Un horaire

de travail de sept jours par semaine,
sollicités de part et d’autre, rien
d’étonnant à ce qu’on désigne par-
fois les représentants du peuple
commedes «bêtes politiques».

Députée du comté de Saint-
François et vice-première ministre,
Monique Gagnon-Tremblay peut en
témoigner. Si elle estime que la
femme a sa place en politique et
qu’il est souhaitable d’atteindre une
proportion de 50-50, elle est persua-
dée qu’il est extrêmement difficile
de marier le rôle de mère avec la
carrière politique.

«Je ne me sentirais pas capable
d’élever une famille en même temps
ue mes fonctions actuelles, a-t-elle
éclaré. C’est du sept jours par se-

maine, la majorité du temps dans la
ville de Québec. C’est une carrière
difficile autant pour un homme que
pour une femme, surtout en âge de
procréer. La charge de famille est
importante et on ne se pose pas
cette question chez les hommes.

On retrouverait peut-être plus
de femmes en politique, a-t-elle
ajouté, s’il y avait plus d'hommesqui
isaient à leur femme: vas-y, je vais

demeurer à la maison pendant ce
temps et je vais m'occuper des en-
fants. Il est évident que ce ne sont
pas toutes les femmes qui sont inté-
ressées à cette vie-là.»

Preuve que cet abandon au ser-
vice des concitoyens est loin d’être
une sinécure, onique Gagnon-
Tremblay fait valoir qu'une tren-
taine de députés et ministres ont été
confrontés un divorce depuis 1985.

De son côté, celle a vécu les cinq
dernières années à un rythme d’en-

Le vie politique, tant pour un

- Gagnon-Tremblay
fer, rongée par l'inquiétude face à
son conjoint, dont l’état de santé
était chancelant. Depuis la mort de
son mari, elle n’a pas établi de nou-
velles relations, profitant des rares
instants de liberté pour écouter de
la musique et gâter ses nièces.

«Un chum? Je n’ai pas lc temps
de penser à ça. Tu es toujours à la
course, et tout le monde tire après
ta chemise. Ce n’est pas facile». a-t-
elle avoué.

Chez les candidates péquistes en
Estrie qui aspirent à la vie politique,
l’expérience est vue comme une ma-
nière de faire les choses autrement.

«Les femmes ont développé une
olyvalence remarquable, d'analyser
arie Malavoy, candidate dans le

comté de Sherbrooke. Les femmes
ont da s’habituer à faire plusicurs
choses en méme temps. Je suis con-
tente d’entrer dans ce système-là, et
je pense que les femmes peuvent
amener une façon différente de voir
les choses.»

Pour Maric Malavoy,si le droit a
évolué au cours des dernières an-
nées, la situation des femmes est
toujours précaire. Parmi les pauvres,
ce sont encore les femmes qui sont
les plus pauvres, et ce sont elles que
l’on retrouve en majorité à la tête
des familles monoparentales.

Sa collègue dans Orford, Ginette
Therrien, estime pour sa part que la
vie politique s’inscrit très bien dans
son cheminement de carrière, alors
que depuis 1977 elle a principale-
ment travaillé dans un milicu
d’hommes.

Elle sc dit fière de sa formation
politique qui consacre beaucoup
d'efforts pourintéresser des femmes
à jouer ce rôle. Elle pense aussi que
le 12 septembre,les électeurs d'Or-
ford auront moins dc difficultés à
faire la différence entre clle et son
adversaire masculin.
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Marie Malavoy

pour les Sherbrookois. Ça signifie
entre 750000$ et 900000$ par
année. L'avez-vous dit à Monsieur
(le maire Paul) Gervais ce que vous
voulez faire», à demandé M. La-
pointe sans obtenir de réponse de
la part de Mme Malavoy.

Le débat a aussi abordé la ques-
tion des compressions budgétaires
dans le domaine de la santé. Sur ce
point, Mme Malavoy a indiqué
qu'elle favorisait deux approches: la
rationalisation administrative et la
révision de certaines approches mé-
dicales. Deux points qui ont amené
M. Lapointe a remercié la candi-
date péquiste de lire son pro-
gramme de son parti.

Regroupement

Les échanges ont aussi permis de
constater que les deux candidats
semblent sur la même longueur
d'ondes en ce qui concerne le re-
groupement de municipalités, M.
Lapointe estimant qu'une telle po-
litique s'inscrit dans «la logique et
le gros bon sens», alors que Mme
Malavoy préfère «travailler en con-
certation» avec les citoyens directe-
ment touchés par les projets de fu-
sion,

 

Turcotte prêt
pour un

débat à deux
 

Sherbrooke (MM)
 

vitation faite par Monique
Gagnon-Tremblay. René

» Turcotte accepte d’emblée d’en
découdre avec la vice-première
ministre, à la condition toutefois
que l'affrontementait lieu entre
eux et seulement eux.

A gréablement surpris de I'in-

«ll n'est pas question de tep-
ter de noyerle poisson a quatre
ou six candidats. J'accepte d’af-
fronter Mme Gagnon-Tremblay
dans un débat, à l'heure, à la
date et à l'endroit qu'elle désire,
soutient le candidat péquiste de
Saint-François. Mais il n'est pas
question de multiplier le nombre
de candidats. Je veux un débat à
deux. Point àla ligne.»

Invitation tardive

René Turcotte juge néan-
moins très tardive l’invitation de
Monique Gagnon-Tremblay elle
qui a, selon lui, refusé toutes les
invitations faites depuis le moins
de juin.

«C’est étonnant que Mme Ga-
gnon-Tremblay veuille un débat
à ce stade-ci de la campagne.
Depuis juin, moi et mon organi-
sation avons multiplié les invita-
tions pour l’affronter mais elle
n'a jamais daigné nous répondre,
soutient René Turcotte. Nous
avons déjà proposé des modali-
tés pour la tenue d'un débat.
Mais si Mme Gagnon-Tremblay
veut les modifier, qu’elle com-
munique avec les gens de mon
organisation.»   
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L'option Bonneroute’ estun forfait qui vous assure

jusqu’à 40% d’économie sur 6 protections supplémentaires
à toute épreuve pour votre assurance auto Desjardins.

Aucunefranchise à payer en cas de délit de fuite.

Aucunefranchise à payer en cas de perte totale.

50 000 $ de protection sur tout véhicule que vous louez
ou empruntez.
Plus besoin de souscrire l'assurance complémentairerequise parles agences

de location devoitures: des dizaines dedollars d'économie par semaine.

1 000 000 $ d'assurance responsabilité civile.
Quandon sait qu’à l'extérieur du Québecles poursuites en responsabilité civile

pour dommages corporels peuvent atteindre des centaines de milliers de dollars.
1] vaut mieux prévenir.

15 000 $ d'assurance-vie pour vous et votre conjoint.

1500 $ sanslimite quotidienne pourles frais de transport
en cas de perte d'usage de votre véhicule à la suite d'un

accident ou d'un sinistre couvert.
Cettegarantie couvreaussi bienla location d'uneauto queles déplacements en laxi

ou partransport en commun.

 

Et en souscrivant avant le 30 septembre 1994,
vous obtiendrez gratuitement:
2 publications « Roulez sans vousfaire rouler » de l'APA,
l’une sur les véhicules neufs et l’autre sur les véhicules d'occasion.    

 

Pour de plus amples renseignements. communiquez avec un agent à votre caisse Desjardins

ou téléphonez maintenant au

1 800 567-2423.
“Des conditions d'admissibilité s'appliquent et certaines garanties sont assujetties à des limitations

ct des exclusions.

Assurances générales
des caisses Desjardins
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Raymond Tordif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef
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sur les nouvelles technologies environnementales, une consé-
quence indirecte de la fermeture progressive de l’usine ABB, fai-

sait dire au député Jean Charest que «c’est commesi on était témoin
du déplacement d’une montagne.» L'image reflète bien la réalité.

1’ annoncefaite hier de la création d’une nouvelle entreprise axée

Tout ce dossier de relance d'ABB, qui n’est en fait pas
une relance mais la création d’une toute nouvelle en-
tité, tient en effet de la conjugaisons de plusieurs élé-
ments importants, facteurs humains plus que finan-
ciers malgré l’impact capital et fondamental des mises
de fonds.

i Jacques
PRONOVOST

 

Robert Vincent, le promoteur du dossier depuis plu-
sieurs mois, était le premier à définir l’élément prédo-

| minant d’une décision aussi rapide qu’audacieuse: l’expérience et la
. compétence des ex-employés de l'usine ABB. Une main-d’oeuvre qua-
_lifiée peut représenter une mine d’or pour un promoteur intrépide.

La force qui déplace les montagnes
que Gagnon-Tremblay, l’engagement formel d’un premier ministre à
chercher une solution,la pression sociale du milieu refusant de baisser
les bras, font aussi partie de ces éléments intangibles mais combien im-
portants d’un dossier aussi complexe.

I! ne faudrait pas non plus passer soussilence tout le travail de base ef-
fectué depuis des années pour créer des conditions favorables à l’éta-
blissement d’une telle entreprise. Ce travail se fait dans l’ombre sou-
vent, l’incompréhension toujours, te dénigrement parfois. C’est celui
des planificateurs vu commedes fonctionnaires ou des rêéveurs.

Ceux-ci ont progressivementfait de I'Estrie la région par excellence
pourles projets impliquant de nouvelles technologies environnementa-
les. Comme ils sont à élaborer les bases permettant l’établissement
d'industries de haute technologie. En fait, l’Estrie se positionne
commel’une des premières étant prête à entrer dans l’ère de la «nou-
velle économie».

Son université est à l’avant-garde de la recherche dans ces domaines.

»
.

La présence et le dynamisme du Groupe SM, I'arrivée récente du cen-
tre Enviro-accès, la présence des nombreux laboratoires de recherches,
la création d’un parc technologique, sont des éléments permettant de
gravir les obstacles.

La détermination des acteurs économiques et politiques, le caractère
visionnaire de ses développeurs,la qualité de la main-d’oeuvre,et voilà
qu’on peut déplacer les montagnes.

C’est sûrementce que voulait exprimerle député de Sherbrooke au fé-
déral, même si son allusion pouvait plus directement s’appliquer aux
efforts incroyables des derniers mois.

Bien que l'annonce arrive à point nomméen période électorale et qu’il
faille y voir aussi un caractère électoraliste, elle demeure un événement
hautementpositif et important pourla région et surtoutles travailleurs
mis au chômage par ABB. Reste à souhaiter queles projets de ce
groupe rehaussé par la présence de Kruger et Zimpro Environmental,Elle est aussi l'assurance pour ceux-ci de retrouver un emploi.

La détermination de M. Vincent compte aussi au nombre des facteurs
décisifs de cette création d’emploi. L'influence politique d’une Moni-

Par retour du balancier, elle bénéficiera parailleurs du projet Zéro-
tech-Vincent-Zimpro parle biais d’un investissement de 400 000 $ en
projets de recherche à son département de génie chimique. Voilà le
genre d’interaction qui contourne les obstacles.

se concrétisent commeils le disent aujourd’hui. Ce n’est pas la foi ici
qui déplace les montagnes, maisla force des gens qui conjuguent tous
leurs efforts.  
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La fin des Rouges
ercredi, les derniers soldats russes, des troupes qui avaient

M occupé l’Allemagne depuis 1945, sont rentrés chez eux. Le
même jour, d’autres soldats de la même armée quittaient

les paysbaltes. Il n'y a plus, nulle part, de pouvoir russe ou sovié-
tique, en Europe. Le communisme est mort.

Pas tout à fait, direz-vous: il reste Cuba. Oui, la destination-soleil
d’un bon nombre de Québécois est encore un pays communiste.

‘ Mais peut-être pas pour longtemps. Mercredi,le
mêmejour où les Russes quittaient l’Allemagne et
l’Estonie en convoi ferroviaire, 1200 Cubains

‘fuyaient leur pays dans de minables embarcations
dans l’espoir d’accoster aux Etats-Unis.

Depuis le 19 août dernier, les États-Unis ontre-
fusé leurs côtes aux réfugiés cubains. Ce qui n’a
pas empêché 19 539 d’entre eux de prendre la mer

pour échapper aux conditions de vie de leur pays. C’est ce qui
reste du pouvoir rouge: des gens désespérés qui risquent la mort

Mais les navires américains qui les croisent les ramènentsur la
même île de Cuba, cette fois en territoire américain, à Guanta-

namo, où ils seront gardés «indéfiniment», dit-on là-bas. Ce qui
signifie une vie brisée, totalement dépendante, sans avenir.

Onpeutcritiquer le président américain qui refuse de négocier
avec Fidel Castro, au pouvoir dans son pays depuis le 24 janvier
1959 et seul responsable de cet état de fait. (A moins que l’on
veuille imputer la faute à son prédécesseur, John Kennedy, qui
poussa Castro dans les bras de Moscou.) Il sera sûrement obligé
de le faire un jour, quand Guantanamo risquera de devenir plus
populeuse que La Havane. Mais quoi faire en face au mouvement
de milliers de Cubains qui s’ajoutent aux milliers d’Haïtiens et qui
envahissent les côtes de la Floride?

En attendant que Bill Clinton trouve une solution, on peut repen-
ser un instant à cet incroyable bouleversement de situation quial-
lait faire s’écrouler le pouvoir communiste en si peu de temps.
Qui l’aurait cru,il y dix ou mêmecinq ans?

[I étaient nombreux, chez nous, ceux qui chantaientles bienfaits

du régime en buvantleurcerveza surles plages de Fidel ou leur
Molson dansles salons du Québec, en fredonnant des hymnesà
toutes les libertés, surtout à celles de l’expression ou du mouve-

À l’heure où les Cubains choisissentla liberté, le refrain a changé

chez nous. On pratique la souplesse de l’adaptation. Et des prin-  
 

 

BON,
LES POLITICIENS
QUÉBÉCOIS
ONT DÉCIDÉ
QUE NOËL EST
EN SEPTEMBRE
CETTE ANNÉE!!..
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La rentree...

 

coeur et la téte remplis de réves
et d’espoir. Sac au dos, ils défi-

lent dans les rues afin de se rendre,
pasléger. à l'école.

Le enfants partent heureux, le

L’effervescence de ce moment
est grand, les emplettes de matériel
scolaire, les vêtements tout neufs,
lettre mystérieuse de l’école, et bien
d’autres éléments ajoutent à l’éner-
vementde tous.

. Et pourtant, si nous posons la
question, qu’est-ce qui attend vrai-
mentnos joyeux bambins? Quelques

 

jours d’accueil, d’échange, de par-
tage, tentative pour prendre sa place
dans la classe. Et après, un horaire
minuté, un stress quotidien, des
journées complètes d’adjectifs, d’ap-
prentissages ou plutôt de course au
savoir. Des semaines entières où le
fameux «sprint de l'éducation»
prendra son rythme d'enfer.

Maisje suis si heureuse de croire
que de plus en plus,l'accueil symbo-
lique de la rentrée prend un sens
réel au fil du quotidien pourcertains
enseignants. Je sais qu’il y a plus
d'enfants à qui on demande: Com-

ment vas-tu? Comment te sens-tu?
Que veux-tu? Qu’aimes-tu? Ces en-
fants garderont le pas léger devant
le parcours qui les mèneront à leur
école, véritable milieu de vie qui les
reconnaîtra comme personne et être
humain à part entière.

Alors, nous serons sortis d’une
rentrée scolaire statique pour entrer
tous les jours dans un environne-
ment significatif.

Bonnesortie à tous!

Marie-Francine Gagnon

 

de santé
eptembre nous rappelle la re-

S prise du travail, I'engagement
ou le réengagement. Engagés

dans des études, dans un projet de
vie, dans un travail quelconque,
nous avons sans cesse à repartir, à
nous réengager. Pour bien travail:
ler, pour réussir dans nos engage-
ments, il est important d’être en
forme, d’avoir une bonne santé.

Avant de compter les calories, de
miser uniquement sur un pro-
gramme d’exercices physiques pour
être en santé, il est bon de vérifier
la qualité de ses pensées, son ou-
verture spirituelle, ses attitudes spi-
rituelles.

Des pensées négatives, pessimis-
tes, perturbent le corps et sont une
entrave au travail bienfait.

La prière, dans nos vies, est aussi
un élément de santé. À ne jamais
prier, on manque de confiance
d'espérance. La prière vient nous
rappeler que Dieu nous aime, qu’il
est présent à nos bonheurs et à nos
malheurs, qu’Il nous pardonne,
qu’Il est plus grand que nos fautes.
La prière nous révèle que Dieu est
la Vie, qu’H est la jeunesse.

Des études montrent que la
santé dépend beaucoup de ce qui
meuble l’esprit, l'âme. Si on est un
noeud tordu par le ressentiment, la
haine, la peur, l’anxiété, les élé-
ments capables de provoquer la
maladie sont alors en nous.

À l'occasion d’une grave mala-
die, après une opération, si quel-
qu'un se laisse aller, c'en est fait.
La santé physique dépend pour
une bonne part de l'énergie, des
pensées positives, de la conviction
que Dieu nous guérit ct restaure en
nous la jeunesse qui tend toujours
à s'estomper, à s’amenuiser.

Le succès dépend en bonne par-
tie de la santé. La force du corps
dépend à son tour des pensées po-
sitives, des pensées éclairées par la
présence de Dieu, des pensées for-
tifiées par sa grâce, sa puissance et
son amour. ;

Gilles LEGARE,
prétre

Elements |
sf
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Les Francais et leur langue
Bombardier, voici quelques se-
maines, faisait une apparition

remarquée a la télévision francaise.
Une autre appari-
tion... car elle s’est
fait connaitre des té-
léspectateurs en
France.

L" animatrice et auteure Denise

Denise réagissait
à ce snobisme
étrange des Français
qui empruntent tou-
jours plus de mots
anglais. Le ministre

Jean-René
CHOTARD

de la Culture a réagi également par un
projet de loi. Où en sont donc les
Français quand il s'agit de leur lan-
gue?

Toubon contre «Aligood»

Jacques Toubon, ministre chargé
de la culture dans le gouvernement
Balladur veut combattre l'invasion des
mots étrangers, anglais surtout.

Avant lui, d'autres ministres, d’au-
tres gouvernements, avaient édicté des
règlements dans le but de repriser.

voire de rapiécer les accrocs commis
avec de plus en plus d’indécence, dans
la robe, jusque là fameuse, de la lan-
gue française.

Les Québécois de passage en
France remarquent l'abondance de
ces mots. Le Québec en a banni
l’usage avec une certaine efficacité. Il
est cocasse qu’en France, certaines
autorités éprouvent le mêmebesoin.

Naturellement, une polémique
s’est enflamméeet, sur les rives de la
Seine, elle a pris une dimension politi-
que. Le conseil constitutionnel a ré-
duit I'effet de la loi Toubon. Les jour-
naux satiriques ont broché une
traduction du nom du ministre qui de
Toubon est devenu «Allgood».

Le préjugé français de la supériorité

Les Français, les Parisiens surtout,
s'insultent une nouvelle fois avec des
mots que le dictionnaire politique
contient, ou ne contient pas.

Ces gens pourtant ont tous été
éduqués dans la même opinion, où
tous continuent de baigner, c'est-à-
dire que la culture française est supé-

rieure à toutes les autres. Le débat
présent sur la langue oppose des gens
imbus d’un même préjugé. Mais ils le
traduisent en des attitudes et straté-
gies différentes.

Les adversaires du ministre esti-
ment, comme l’a écrit Edgar Morin,
que la culture française est une
«culture forte»! À ce titre, elle peut
confronter n’importe quelle situation,
s’exposer à n’importe quel risque.
Quand on porte dans ses bagages, et
Voltaire, et Astérix, que peut-on
craindre?

Les partisans du ministre jugent au
contraire que d'autres cultures ne
jouent pas franc jeu. L'anglo-saxonne,
en particulier, se montre perverse en
doublant de mots étrangers les objets
étrangers qui ont envahi la vie quoti-
dienne. L'on ne saurait certes con-
traindre les minettes et minets à reti-
rer leurs blue-jeans ct leurs T-shirts.
Du moins devrait-on les obliger à leur
donnerdes nomsfrançais.

La culture et la gloire

La France ne possède plus la puis-

sance de Louis XIV ou les armées de
Napoléon. Mais elle s'exprime dans la
même langue.

La francophonie tente de rempla-
cer l’empire disparu. Les fêtes, les
conférences, les célébrations se succè-
dent, distribuant décorations pour mi-
nistres étrangers, livres pour étudiants
et coupes de champagne pourtous.

La république continue à jouer
dans le grand. Au Conseil de sécurité
de l'ONU,elle dispose d’un vote pré-
pondérant. Elle pourrait imposer
mémeson veto... et en français! Pour-
tant, l’espace francophone se rétrécit.
Les élites du Moyen-Orient n’édu-
quent plus guère en français leurs jeu-
nes. De la Tunisie au Maroc, tout l’en-
seignement est arabe. L'Afrique, au
sud du Sahara, ne compense pas ces
pertes; l'Éducation s’y donne en fran-
çais, mais, d’un pays à Pautre, le pour-
centage de la population capable de
s'exprimer en français demeure bas.

Le ministre Toubon fait rire s’il
veut empécher les journalistes d’utili-
ser des mots anglais. Hélas, le ridicule
tombe plutôt sur la gauche des salons
parisiens qui croit encore contrôler la
gloire parce qu’elle possède la culture,

Les francopho-
nes d'Amérique
tiennent disponi-
bles pour les Fran-
çais quelques le-
çonsutiles.

Les Québécois,
au long des géné-
rations, ont pré-
servé leur langue,
par des attitudes,
mais aussi par des
lois. À l’époque

 

des communica- Deniseler
tions instantanées
sur toute la planète, et dans la
perspective de ce qui est appelé auto-
route électronique, des défis nouveaux
se présentent pour les langues natio-
nales.

Les XIX et XXe siècles européens
ont démontré que des choix politiques
pouvaient protéger et promouvoir des
langues. Le Flamand et le Finnois of-
frent l’exemple de dialectes populaires
que des nationalistes ont transformés
en des langues nationales. Mais l’Ir-
lande illustre le cas inverse, où une
population afini par gagner l'indépen-
dance politique, sans parvenir à con-

server sa langue.

Hors de toutes les grandiloquen-
ces, les Québécois peuvent faire dé-
couvrir aux Français la conscience
d'une fragilité. I est affirmé parfois
que la langue française est minoritaire
en Amérique du Nord, plutôt que ma-
joritaire au Québec. Cette opinion
peut faire objet de débat; elle nourrit
aussi la réflexion. Car, tout compte
fait, la langue enveloppe l'identité.

Récemment, des personnalités qué-
bécoises ont adressé à des journaux
français une lettre ouverte pourla dé-
fense de la langue. La démarche est
intéressante mais elle n'aura pas l'im-
pact obtenu par notre Denise à la télé-
vision française.

Madame Bombardier, dans l'opi-
nion des Parisiens, évoque, venue de
la province, ou bien une cousine un
peu mûre. ou bien une tante encore
verte, Les téléspectateurs 1'écoutent
volontiers, et à propos de notre lan-
gue, beaucoup aimeraient lui crier,
ainsi qu'au Tour de France. «Vas-y
Denise!»

Jean-René Chotard est professeur
à l'Université de Sherbrooke
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Saint-François

La force du PQ tient au vote de protestation
 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

algré sa grande popularité,
tandis que 39,4 pour cent des
gens qui appuient le PLQ

dans le comté de Saint-François le
font d’abord pour elle, Monique
Gagnon-Tremblay sera visiblement
emportée par le vote de protestation
qui se dessine aujourd’hui au Qué-
bec.

Selon le sondage La Tribune-
CKSH, quatre personnes sur dix
(43,3 %) motivent leur vote pour le
PQ dans le comté de Saint-François
afin d’obtenir un changement de
gouvernement. Dans Sherbrooke ce
pourcentage s’établit à 39 pour cent
et 31,5 pour cent dans le comté de
Johnson.

Au deuxième rang des facteurs
pour expliquer ce choix chez les pé-
quistes, le programme du parti ré-
colte 24,1 pour cent tandis que la
question de la souveraineté ne re-
cueille qu’un maigre 14,2 pourcent.

Chez les électeurs qui favorisent
le PLO dans Saint-François, 21,8
pour cent sont motivés par le pro-
gramme du parti, comparativement
à 19 % pour l’oppositionsition ma-

«Quel est le principal facteur qui
explique votre choix pour un ou
l'autre des partis en lice?»

Répondants  Répondants
qui appuient qui appuient

le Parti québécois le Partilibéral
 

Pour un changement de gouvernement: 43,3 % 0,7 %
 

Le programmedu parti: 24,1% 21,8 %
 

La question de la souveraineté: 14,2 % 19,0 %
 

Le chef: 5,7 % 9.9%
 

Le candidat: 7.1% 39,4%
 

Autres: 1,4% 3,5 %
 

Aucun facteur en particulier: 4,2% 5,7 %
 

Total  100 % 100 %    
nifestée à l’endroit de la souverai-
neté.

 

«Ça indique que notre
message passe bien»
 

Sherbrooke (AG)

ualifiant de «très stimulants»
les résultats du sondage
CKSH-La Tribune qui le

placent légèrement en avance sur
la libérale Monique Gagnon-
Tremblay, le candidat péquiste
René Turcotte attribue ces résul-
tats à une stratégie électorale bien
planifiée.
Comme le sondage a été mené

entre le 18 et le 31 août, M. Tur-
cotte croit qu’il reflète parfaite-
ment les efforts menés par ses
troupes dans les jours précédants
où il a pu afficher ses pancartes et
procéder au lancement officiel de
sa campagne.

«Si on tient compte du fait que
nous avons commencé notre affi-
chage quelques jours avant le son-
dage et que le lancement de ma
campagne s’est fait le 16 août, cela
indique que notre message passe
bien», a commenté M. Turcotte.

Les résultats de ce sondage dé-
montrent en effet que le candidat
péquiste est à égalité avec la vice-
première ministre du Québec, Mo-
nique Gagnon-Tremblay, et qu’il
la devance même légèrement une
fois que les indécis eurent été re-
lancés surleurs intentions de vote.
Pratiquement inconnu auprès de

l’électorat avant le déclenchement
des élections, M. Turcotte se dit
«impressionné» par le taux de no-
toriété (38,4 pour cent) que lui
confère le sondage même si, dans
les faits, ce taux de notoriété n’est
pas étranger au désir des électeurs
de changer de gouvernement.

 

 
   A
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René Turcotte
«Certes, le changement de gou-

vernement représente un élément
mais ce n’est pas le seul. Je pense
que nous représentons une alter-
native valable et que nous répon-
dons à cette volonté de change-
ment auprès de l’électorat».

Portés par ces résultats, René
Turcotie entend donc poursuivre
le travail déjà entamésur le terrain
à raison de «16 à 18 heures par
jour» jusqu’au sondage final, le 12
septembre.

«Nous allons maintenir le
rythme. I! reste encore beaucoup
de monde à rencontrer et nous al-
lons aller leur parler là où ils se
trouvent.»  
 

Le chef Daniel Johnson devance
à peine le leader péquiste avec un

faible 9,9 pour cent versus 5,7 pour
cent pour Jacques Parizeau.

Dans le but de préciser le carac-
tère de la présente élection, les son-
deurs ont adressé une deuxième
question aux personnes optant
pour le PQ avec un choix de répon-
ses. Le sondage fournit une autre
preuve que le message de l’équipe
ibérale qui insistait en début de
campagne sur le caractère référen-
daire de l’élection. a peu d’impact
auprès de l'électorat.

Chez les personnes qui favori-
sent le PQ, 37,6 pour cent souhai-
tent un changement de gouverne-
ment tandis que I'appui direct à la
souveraineté ne récolte que 9,2
pour cent. Toutefois, le sondage
démontre que près de la moitié des
individus (49,7 %) choisissent le
PQ pour deux raisons: un change-
ment de gouvernement et un appui
direct à la souveraineté.

La question de la souveraineté,
tout comme dans le comté de Sher-
brooke, n’obtient pas la faveur po-
pulaire. Il faut cependant noter un
pourcentage de 23,3 pour cent de
personnes indécises.

A la question «Etes-vous pour
ou contre la souveraineté?», quatre

personnes sur dix (40,3 %) se di-
sent contre cette option tandis que

«Ca confirme queles gensréfléchissent
aux conséquences du changement»

   
Monique Gagnon-Tremblay
 

Sherbrooke (AG)
 

sionnée» par la performance de
son adversaire péquiste dans les

intentions de vote des électeurs de
Saint-François, la candidate libérale
Monique Gagnon-Tremblay croit
que le nombre élevé d’indécis jouera
en sa faveur lors du scrutin du 12
septembre.

Selon le sondage CKSH-La Tri-
bune, plus de 28 pour cent des élec-
teurs de Saint-François se disent en-
core «indécis» quant au choix d’un

T out en se disant «peu impres-

Une fin de campagne féroce
à prévoir, selon Jean H. Guay
 

Sherbrooke (AG)
 

versité de Sherbrooke, les résultats du sondage
Everest-CKSH-La Tribune qui placent René

Turcotte et Monique Gagnon-Tremblay à égalité dans
Saint-François «laissent entrevoir une fin de campa-
gne féroce» où chaque vote sera déterminant le soir

A u yeux du politicologue Jean H. Guay, de I'Uni-

du scrutin.

Invité par La Tribune a analyser ces résultats, le
professeur Guay s’est dit d’abord étonné du score
qu’obtient le candidat péquiste, qui devance légère-
ment son adversaire libérale (38,5 contre 36,1) après
que les indécis eurent été relancés sur leurs intentions
€ vote.

«Vous avez là une candidate libérale très connue,
vice-première ministre du Québec, et un professeur de
droit de l'Université qui, avant de se lancer en campa-
gne, était inconnu desélecteurs de Saint-François. Pris

J sous cet angle,c’est tout à fait remarquable».

Toutefois, M. Guay affirme qu'il ne faut pas per-
dre de vue une des données fondamentales du son-
dage à savoir que plus d'un électeur sur quatre (43,3
p.c.) choisi le PQ «pour un changement de gouverne-

ment», ce qui dénote un taux élevé d'insatisfaction des

électeurs envers le gouvernementlibéral actuel.

Attention aux indécis

le politicologue. qui s'apprête à publier un

deuxième livre sur le comportement électoral des

Québécois, note que les indécis joucront, encore une

fois, un rôle prépondérant dans la victoire (ou la dé-
faite) de l'un où l'autre des deux candidats.

 

D'autant plus, ajoute-t-il, que traditionnellement
les indécis ont l'habitude de voter majoritairement en
faveur des libéraux. «Par contre, cette fois-ci, on ne

peut pas dire que le profil d'indécis correspond exc
tement aux données des autres sondages», soutient M.
Guay en examinant le profil socio-démographiquere-
tenu parla firme Everest. «Le soir des élections, ça va

Æêtre un comtéà suivre de très près.»
sité de Sherbrooke.

 
 

Photo La Tabone onhnes

«Vous avez là une condidate libérale très connue,vice-première
ministre du Québec, et un professeur de droit de l'Université
qui, avant de se lancer en campagne,était inconnu des élec-
teurs de Saint-François. Pris sous cet angle, c'est toutà fait re-
marquable», analyse le politicologue Jean H. Guay del’Univer-

candidat en vue des élections. Cette
proportion tombe toutefois à 16
pour cent lorsque les sondeurs re-
lancent les répondants quant au
parti pour lequel ils entendent
voter.

«Ca confirme ce qu’on observe
sur le terrain, indique Mme Ga-
gnon-Tremblay. C’est-à-dire que les
gens réfléchissent aux conséquences
du changement que représente le
PO. On ne peut pas changer pour
pire. Je pense qu’ils sont en train de
réaliser qu’au lendemain du 13 sep-
tembre, c’est la séparation du Qué-

est loin d’être terminée. «Je suis très
confiante. C’est une élection qui va
se gagner comté par comté et dans
mon cas, la population va reconnai-
tre le travail que j'ai fait depuis neuf
ans.»

Elle croit que, petit à petit, les
électeurs réaliseront d’ici le jour du
vote qu’ils ne peuvent faire con-
fiance à un Parti québécois qui «dit
oui à n’importe quoi» dans le seul
but de se faire élire. «Les gens sont
en train de se rendre compte que ce
n’est pas crédible, que ce n’est pas
une façon de faire de la politique».

bec quiles attend s’ils votent pourle
Parti québécois.»

C’est pourquoi, dit-elle, la lutte

le 12 septembre, votons   
  

  

° Fourreplacer la question
de l'emploi au sommet
des priorités;

¢ Pour garantir une

utilisation rationnelle

des deniers publics;

° Pour un développement

économiquevéritable et
durable, s'harmonisant

aux priorités établies

parles intervenants

de la région;    
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° Pourles jeunes qui ont

besoin de formation et

d'expérience adaptées

pour faire leur place sur

le marché du travail;

° Four que l' Estrie soit

représentée efficacement

là où se discutent les

questions concernant

son développement...

  (ET

de gouverner.
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Autorisé et payé par Michel Hébert, agent officiel du Parti Québécois.  

RSENAULT

 

Brome-Missisquol

33,6 pour cent sont en faveur. Dans
Sherbrooke, les pourcentages s’éta-
blissaient à 33,3 «pour», comparati-
vement à 43,3 «contre».

Les sondeurs arrivent aussi à la
conclusion que les individus qui vo-
teront pour le Parti québécois, ap-
puient aussi l'option souverainiste
dans une proportion de 71,6 pour
cent, Chez les partisans du PLQ,
77,5 pour cent sont contre cette ave-
nue. Le nombre d'indécis demeure
très élevé avec un pourcentage de
41,3 pourcent.

Méthodologie
Le présent sondage a été réalisé
par le Groupe Everest à la de-
mande de La Tribune et de la sta-
tion de télévision CKSH-9. Mené
à l’intérieur des sondages omnibus
du groupe, où plusieurs sujets dif-
férents sont abordés, le sondage a
été conduit entre le 20 et le 26
août.
Au total, 450 répondants de

plus de 18 ans du comté de Saint-
François ont été interrogés pour
une marge d’erreur de 4,6 %, 19

fois sur 20.

Au total, pour les comtés de
Sherbrooke, Saint-François et
Johnson, 2015 appels téléphoni-
ques ont été nécessaires, tandis
que 1350 questionnaires ont été
complétés pour un taux de ré-
ponse de 67 %. ’

La maison de sondage fait re-
marquer que seuls les candidats
ayant déposé leur bulletin de can-
didature au plus tard le 18 août
ont été retenus pour les fins du
présent sondage. N’ont donc été
identifiés que Monique Gagnon-
Tremblay (PLQ, René Turcotte
(PQ) et Murray Powell (Parti
Egalité). Alain Baulanger pour le
Parti de l’Action démocratique et
Éric Simon pourle Parti de la loi
naturelle n’ont pas été inscrits
pource sondage.

Pour la présente enquête, seu-
les les municipalités où l’on re-
trouve plus de 1000 électeurs de
“plus de 18 ans ont été retenues. Il
s’agit des municipalités de Sher-
brooke Est, Fleurimont, les trois
Compton, Lennoxville, Waterville
et Ascot.
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| Roger Lefebvre accuse Pierre Turcotte
| de vouloir leurrer la population
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Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

vre se dit étonné du fait que son
adversaire péquiste, Pierre Tur-

cotte, semble attacher autant d’im-
portance au fait que les électeurs de
Frontenac devraient voter de façon
à être au pouvoir.

L ¢ député-ministre Roger Lefeb-

«Commentpeut-il prétendre une
telle chose ? M. Turcotte n’a-t-il pas
accordé son appui au candidat du
Bloc québécois lors de la dernière
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campagne fédérale alors qu’il savait
fort bien que Jean-Guy Chrétien se-
rait dans l'opposition ? Il s’est battu
avec acharnement pour que Fronte-
nac soit dans l'opposition» a réagi le
libéral Roger Lefebvre qui a pour-
suivi en affirmant que Pierre Tur-
cotte avait appuyé celui qu’il croyait
être le meilleur homme, évaluation
avec laquelle il n’était pas d’accord.

Roger Lefebvre a ensuite fait
étalage d’une série de qualificatifs
pour commenter l'engagement de
Pierre Turcotte de porter de deux à
quatre voies la route 112 de Black
Lake à Disraeli. «Impensable, irré-
fléchi, farfelu et électoraliste a-t-il
lancé. Il a tenté de leurrerla popula-
tion.»

Le député Lefebvre estime que

le projet représenterait des coûts de
25 à 35 millions $ et ne pourrait être
réalisé avanttreize ans. «ll a fallu six
ou sept ans pour mener à bien la
réalisation de la voie de contourne-
ment de Bernierville»a-t-il ajouté.

Roger Lefebvre rappelle qu’il en
coûte un million $ par kilomètre
seulement pour la structure. À ces
coûts s'ajoutent le déplacement des
utilités publiques, les expropriations
et le déplacement des maisons. Cha-
que dossier est évalué approximati-
vement à 50 000 $ alors qu’il en
coûte 2 000 $ par poteau à déplacer.
«M. Turcotte aurait eu avantage à
vérifier toutes ces choses au minis-
tère des Transports» conclut-il.

Le député-ministre préférait par-
ler des 3 millions $ de travaux éxécu-
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tés jusqu’ici sur la 112 et signalait
qu’il reste cinq interventions majeu-
res à effectuer entre Coleraine et
Disraeli dont l'amélioration de la
courbe Moreau. «Je prends l'enga-
gementde réaliser ces travaux à l’in-
térieur de mon prochain mandat.»

   

Quant aux travaux de planage et
de pavage en cours sur le boulevard
Smith à Thetford Mines, le député
Lefebvre estime que ces travaux
étaient essentiels et que, de toute
façon, ils figuraient au calendrier.
«La couche d’usure avait sept ans. Il
y avait beaucoup de fissures et les
inflitrations d’eau auraient fini par
endommager la structure elle-
même. Attendre à l’an prochain au-
rait entraîné des problèmes majeurs
et coûté davantage.»

Visites à la pépinière d'East Angus
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du ministère des Ressources na-
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tembre, une visite des installations
de la pépinière d’East Angus à l’in-
tention des groupes intéressés à en
faire l’acquisition.

Selon les informations obtenues,
quelque 13 groupes d'intérêt ont
exigé les dossiers de vente à la suite
d’un appel public d’offres. À l’ori-
gine, le ministère des Ressources
naturelles devait procéderà l’ouver-
ture des soumissions le 15 septem-
bre. Mais peut-être en raison de la
campagne électorale, l’ouverture
des soumissions a été retardée au 30
septembre.

En région, il y a au moins deux
groupesintéressés à prendre posses-
sion des actifs de la pépinière d’East
Angus. La pépinière Forestrie, de

Martinville, et un regroupement
d'anciens travailleurs de la pépinière
d’East Angus, regroupés au sein
d’une compagnie à numéro, ont en
outre manifesté de l’intérêt pour ces
installations.

Les ex-travailleurs de la pépinière,
pour leur part, espèrent qu’aucune
transaction ne sera conclue avant la
tenue du scrutin. Et ils envisagent
même, advenant l’élection d’un gou-
vernement péquiste, demander aux
nouveaux dirigeants provinciaux
d'imposer un moratoire complet sur
le sort à réserver à la pépinière
d’East Angus, le temps d’évaluer les
besoins en reboisement à l’échelle
provinciale.
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Tapis mur a mur

      

Fauteuil canapé
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Maison complete   

 

métropolitaines.

ETTQMeeel: HT

Miniumum de deux pièces par visite * Salon et salle à mangerat-
tenants comptent pour deux pièces * Coût pour sous-sol ou salle
familiale (.15*/pi ca) * Frais supplémentaire pour meubles section-
nels et taches rebelles
Dupont Tellon md pour protéger vos tapis et capitonnage… Infor-
mez-vous des colts! = Autres frais pour travail hors des régions

Aussi disponible: le fameux traitement
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